
Nouvelles du jour
Le Pape et

Déclarations de
à la Chambre

Les libéraux du c
Le conflit entre le Sainl-Siège el le jou-

vernenienl ita lien a pri s une tournure e[iii
eMe l' espoir d'un procha in arrangement. En
effet , à la date d'hier , le gouvernement
n 'avait pas encore répondu aux deux notes
pontificales du 29 mai et du .'S juin dénon-
çant la violation de l'article 4_ 5 du concor-
dat, qui garantit le libre fonctionnement de
l'Action catholique. Le Pape a rédigé une
troisième note qui a du être remise au gou-
vernement hier. Il en a arrêté les termes
de concert avec le cardinal Pacelli. l' ancien
secrétaire d'Etat Gasparr i et le nonce
Borgong ini-Duca.

#̂ „ „..: _ »_ .__ .-. r.nf .1 nnini  l'affaire enCe qui montre à quel point 1 allmre cn
esl, c'esl lc fail que M. Mussolini a fait
otlendre de longues heures le nonce venu
pour l'entrclenir dc la question du jour ct
qu 'il l'a laissé repart ir sans l'avoir reçu , en
lui faisant savoir qu 'il n'avait rien à lui
dire.

Dans ces conditions , le Pape, de son
côté, a refusé audience à l' ambassadeur
italien de Vecchi .

* *
TI .. .. .... v. :_ -..¦ n.nrr l i .  à la ChambreIl y a eu hier , mardi , a la LU amure

française , une tentative d'engager de nou-
veau un débat désagréable pour M. Briand .

Deux députés voulaient interpeller sur les
manifestatioi-s donl le minisire des affaires
élranaères a élé l'objet à son retour de
Genève.

Lc gouvernement a demandé d'ajourner
celte interpellat ion ; la Chambre lui a fail
ce plaisir , par 326 voix contre 257.

Puis M. Lorin a demandé à interpe ller
sur la récente démonstration faite à Bres-
lau, en Silésie, par l'associalion patriotique
allemande des Casques d'acier. La revue dc
Breslau a été le pendant de la fameuse
manifestation de Coblence. Les Casepiçs
d'acier allemands , après avoir parad e sur le
Rhin pour j eter à la France leur protesta-
tion contr e le traité dc Versailles , sont ailes
parader à Breslau pour faire entendre la
même protestation à la Pologne.

L'interpellation a été ajournée aussi ;
mais M. Briand a tenu à dire d'ores ct déjà
quelques mots sur l'état d'esprit allemand
ct les déceptions qu 'il lui cause.

Le gouvernement français ne peut pas se
désintéresser de ce mauvais état d'esprit.
M. Briand a fait connaître à qui de droit
ce qu'il pensait de celte manifestation. Il
croit savoir que les sentiments exprimés par
le gouvernement français onl été partages
par le gouvernement allemand.

Mais , quand des incidents de cette nature
se produisent, il ne faut pas perdre lc sang-
froid. Le peuple allemand esl un peup le
puissant qui doil collaborer avec d'aulres
peuples en s'allachant à l'idée de la paix.
L'avenir des deux peup les esl dans la coo-
pé ration.

Les nationalisiez ne sont pas la majorité
en Allemagne ; ils ne sont pas au gouver-
nement ; ils ne sont pas les maîtres de \a
situation.

M. Briand a conclu : « Tant qu 'il n'est
pas démontré epi'il n 'esl pas possible de
continuer la politiepi c dc p aix avec l'Alle -
magne comme avec les aulics pays d'Eu-
rope, je considérerai qu 'il est dc l'intérêt dc
mon pays d'y persévérer . »

M. Briand a uit ensuite deux mois de la
visite du chancelier allemand cl dc M. Cur-
lius en Angleterre.

11-a dit que, quoi qu'on ait pu décider aux
Ghcquers , rien ne se ferait sans l'assenliment
de la France. Il n'est pas possible , a-t-il
ajouté , de reviser lc plan des réparations,
qui est une convention définitive. - Soyez
certains, a ajouté M. Briand , que je ne me
laisserai pas entraîner . »

Enfin , le député Soulier , de la droite , vou-
lait interpeller sur la partici pation dc
M. Jiriand à un banquet d'anciens combal-
lanls des partis dc gauche qui aura lieu
dimanche prochain , à Gourdon , dans le Lot .
Ce banquel devait êlre la première des ma-

l'Italie.
» M. Briand
française,
cabinet belge

nilestations cpie l'opposilion préparait el
dans lesquelles M. Briand devait être son
porte-drapeau, s'il eùl persisté dans sa
démission.

M. Malvy, qui doit présider le banquet de
Gourdon , s'est efforcé de blanchir les orga-
nisateurs du soupçon de pré parer une ma-
chine dc guerre antigouvernementale el
M. Briand a dit qu 'il avait acceplé l'invita-
tion sans penser à mal.

M. Franklin - Bouillon allait intervenu
dans le débat , quand le chef du cabinet ,
M. Laval , a pris la parole. « Dans quatre
jours , a-l-il dil, le gouvernement que j 'ai
l'honneur de présider ne sera plus. Il suffit
dc lire le calendrier. Je ne peux accepter
une interpellation sur un fait postérieur a
celle, dale. La semaine prochaine , il vous
sera possible d'interpeller le gouvernemenl. »

Là-dessus, M. Soulier a retiré son inter-
pellation. M. Franklin-Bouillon a voulu la
la ressusciter , mais l'ajournement a été dé-
cidé par 70 voix conlre 21. Il n'y avait pas
plus de députés dans la salle.

Le nouveau ministère bel ge compte ,
comme on sait, cinq libéraux : M. Hymans,
qui est chargé des affaires étrangères , el
qui, seul , a déjà été ministre ; MM. Cocq
(justice), Bovesse (postes cl téléphone),
Peliljcan (sciences el arts , c'est-à-dire
instruction publi que) et Dens (défense
nationale), lous quatre nouveaux.

Mais ces epiatre ministres ne sonl pas
seulement nouveaux : ils sonl , cc qui esl p lus
grave , a peu pi es inconnus.

M. Cocq, par exemple, ejui remp lace
M. Janson au ministère dc la justice, est
un avocat epi i fui conseiller communal ct ,
un temps, bourgmestre d'Ixelles ; il esl
président de la Ligue dc l'enseignement ct
probablement franc-mae;on. Si l'on ajoute
que M. Cocq esl un partisan acharné dc
l'incinération , on achève de le situer.

M. Bovesse, qui étail entré dans le cabinet
Jaspar à la veille de sa démission et qui
s'était assez méchamment désolidarisé d'avec
lc chef dudil ministère , esl de nouveau à
la lêle du déparlement des postes et télé-
phone, alors qu'on pouvait croire que son
geslc peu courtois de l'autre jour allait le
pr iver pour quelque temps dc toul porte-
feuille. C'est , paraît-il , M. Devèze, le chef
des libéraux , qui a exigé son maintien à
ce poste, comme •! a exigé celui de
M Petitjcan , un autre inconnu , au minis-
tère si important des sciences ct arls
(instruction publique).

Il y avait un candidat-ministre dont on
s'accordait à reconnaître les qualités pour
occuper le ministère des transports ; il s'agil
de M. Dens , un civil et un homme d'affaires
qui ne connaît pas grand' chosc aux ques-
tions militaires. Or, on en a fait un ministre
de la défense nationale, parce qu 'il était ,
paraît-il , entendu que cc serait un libéral
epi i aurait ce portefeuille , cl que d'autres
personnes , pressenties, se sont dérobées.
C'esl donc M. Dens qui sera chargé de
discuter avec l'état-major belge des ques-
tions relatives à la défense du pays el qui
devra présenter au parlement les projets
militaires en cours.

Comme l'a dit La libre Bel g ique , « le
fonctionnement du régime parlementaire
discrédite singulièrement ce dernier lors-
qu 'il arrive , en certaines circonstances , à
acculer le roi à un pareil choix de ministre
de la défense nationale ».

Une conversion aux Chambrées
On nous écril de Berne :
Le Conseil national a tranché , lundi soir ,

une question epii t raînai t  depuis les dernières
élections générales. En octobre 1928, M. von
Blarer, le chef politique des catholiques de
Bâle-Campagne , fut éhi membre du Conseil
national grâce au jeu propice de l'apparente-
ment des listes . Tous les partis nationaux de
Bâle-Campagne avaient apparenté leurs listes :
radicaux , agrariens , radicaux-dissidents et ca-
Ibolicpies. De p lus , les radicaux et -les iigra»
riens, ainsi cpie les radicaux dissidents ct les
catholiques, avaient « sous-apparenté > leurs
listes . Ainsi , M . von Blare r passa .

Grand émoi dans le parti  radi cal , qui avait
perdu un siège en laveur des catholi ques. Ce
fut le « sous-apparentemen t » qui l'ut rendu
responsable de cette déception et les radicaux
de la commission de vérification des pouvoirs ,
appuy és par les socialistes , déclarèrent ce sous-
apparentement illégal et contraire à l'esprit de
la représentation proportionnelle . Toutefois ,
comme l 'opération avai t  été accomplie avec le
ronsentemeni des radic aux de Bâle-Campagne et
comme, aux élections cle 1925 déjà , on avait usé
de la même combinaison dans le canton de
Zurich , sans que personne eût protesté (les
catholiques n 'en étaient pas alors les bénéfi-
ciaires !), la correction la plus élémentaire im-
posait la validation de M. de Blarer. La colère
des radicaux se condensa dans un « postulat »
invitant le Conseil fédéral à examiner la ques-
tion pour l'avenir .

Le Conseil fédéral a déposé son rapport et
ce rapport conclut  nettement cn faveur du
sous-apparentement. La loi permet à un part i
de dresser plus d'une liste dans le même
arrondissement ou canton. Si un parti fait
usage de cette faculté , il apparentera nécessai-
rement ses listes entre elles , pour s'assurer
le bénéfice des voix additionnées , et cela contre
les partis concurrents .

Comment prati quer l'apparentement avec
d'autres partis , si le sous-apparentement était
interdit  ?

Un lait nouveau est venu trancher le* pro-
blème, beaucoup plus que les considérations
juridiques les plus concluantes : les radicaux
bernois , ne pouvan t se mettre d'accord sur le
cumul des candidats jurassiens , ont décidé dès
maintenant de l'aire deux listes distinctes poul-
ie canton dc Berne , une liste pour le Jura ct
une autre pour le reste du canton. Ces listes
demandent à être apparentées , sans cela l'opé-
ration tournerait à la confusion des radicaux
et à la perte certaine d'un siège*. D'autre part ,
les radicaux désirent apparenter leurs listes
conjointes avec les listes des autres partis na-
tionaux du canton . Cela n'est possible que si
l'apparentement multi ple est admis !

D'où conversion complète des radicaux ber-
nois et à leur suite de.s radicaux des Chambres :
l 'hostilité contre le sous-apparentement , quand
il était profitable au catholi que M. von Blarer ,
s'est changée* en convic tion favorable au sous-
apparentement , du moment qu 'il esl nécessaire
aux radicaux bernois !

L'intérêt de parti produit de ces miracles.
Les socialistes sont restés seuls à combattre un
système epi i ne leur offre rj en et qui renforce
le.s possibilité^ de front uni que pour les part is
nationaux. Tout est bien qui finit  bien.

Pour les vignerons landeronnais
Un comité de secours s'est formé à Cressier-

le-Landeron pour venir en aide aux vignerons
ruinés par l'orage dévastateur du 29 mai. Ce
comité est formé de MM. Romain Ruedin ,
dépulé ; Paul Raboud 1, curé ; Paul Leisi, con-
seiller communal ; Edmond Quiiiche , directeur
de pensionnat ; V^lv. Banderet , instituteur .

Il publi e l 'appel suivant :
« La récolle de 1931 est anéantie sur un

espace de plusieurs centaines d'ouvriers de
vi gne. Pour ce dommage , seuls les propriétaires
assurés auprès d'une compagnie seront indem-
nisés. Or , de nombreux sinistrés ne sonl pas
assurés ou n"uvaient p !ls encore payé leurs
primes . C'esl le cas surtout des pctils vi gne-
rons .

« Que vont-ils devenir , privés de lout le
gain d'une année ? N'oublions pas que la ven-
dange constitue le salaire de toute une annexe
de tr avai l  et que c'est elle qui permet au
vi gneron cle subsister jusqu 'à l'année pro-
chaine.

p. Mais , à l' automne et cet hiver , après des
mois consacrés à la culture de la vigne , qui
réclame les mêmes tra itements (effeuillage ,
attachage , sulfatages , etc.) , que restera-t-il au
vi gneron pour entrete nir sa famille et payer
les frais de culture ? La situation désespérée
dans laquelle se . trouv ent tant de viti culteurs
éprouvés èl de familles angoissées engage les
membres du comité soussigné à publier un
pressant appel à la générosité du peuple
neuchâtelois.

t M. Paul Raboud , curé à Cressicr , caissier
du comité , est à la disposition des donateurs.
Compte cle chèques postaux IV . 1931, Fonds cle
secours aux vignerons , Cressicr. »

GoiiMeil national
Séanee du il juin

La gestion
M. Molta , continuant son exposé, a dil

« Nous avons eu , l'an dernier , plusieurs inci-
dents de frontière qui ont tous fait l'objet dc
discussions avec le gouvernement italien qui
nous a donné satisfaction toutes les fois que
les faits but pu être établis. Il n 'est pas exact
que les faisceatts soient une organisation mili-
taire. Si c'était le.* cas, les gouvernements
étrangers auraient déjà demandé leur disso-
lution . 11 est possible epi'il y ait eu eles abus
dans le port de la chemise, noire. Toutes lc-s
l'ois qu 'ils onl été signalés, le Conseil fédéral
est intervenu. »

Le rapport politiepic approuvé , on a passé
à l 'interpellation Grirrtm epii demandait au
Conseil fédéra! pourquoi il a refusé cl Inviter
la Russie à l'exposition internationale- des arts
populaires.

M. Molta , chef du Département politiepic *,
a déclaré que le Conseil fédéral n 'a jamais
voulu recon naître le régime soviéti que et n 'a
pas l'intention de* le reconnaître. La commission
du Conseil des Etats lui a demandé de ne pas
inviter la Russie .

L' exposition des arts popula ires est sortie
d'un congrès d'art populaire tenu en 1929 à
Prague . La Russie avait décliné une invitation
au congrès. Lorsque la Suisse a été désignée
comme siège de l'exposition , personne ne nous
a demandé d 'inviter la Russie , bien qu 'on
connût  noire situation à l'égard de ce pays.
L'art populaire est toul entier fai t par la
tradition . Le gouvernement soviétique se place
au point de vue de la destruction de la tradi-
tion . L'immense majorité du peup le n*» veut
pas que la Suisse reconnaisse le régime des
Soviels. Le- Conseil fédéral , en liquidant
l'affaire Vorovsk y, a déclaré qu 'il ne les
reconnaîtrait pas.

La Suisse a souflcrl de lii Russie. Aucun
Eta l n 'a pu obtenir cle lu Russi e la moindre
réparation. Notre peuple a été ému par les
persécutions religieuses en Russie. Le Conseil
fédéral a été sollicité d'élever la voix , mais il
savait que ce' geste aurait été stérile : il ne
peut ignorer «.pend-iiit l'angoisse publique». 11
ne pouvait demander aux Soviets de venir
p lanter leur pavillon à l'exposition interna-
tionale ele Berne. Inviter , c'était une tentative
cle rapprochement contraire à la logique ele
notre att i tude.

M. Hoppeler , évangétique, a critiqué le
projet de réforme du cu!end>i-ier, epi 'il considère
comme produit de la manie de normalisation ,
l l l  s'agi t du plan du comité suisse pour lu
réforme du calendrier , adopté par le Conseil
fédérait. L'année se diviserait en 12 mois
répartis en epiatre trimestres. Clinique trimestre
comprendrait un mois de ,31 et deux mois de*
30 jours , sauf le dernier trimestre , qui aurait
deux mois de .51 jours. L'année commencerait
par un dimianche. Juin aurait .11 jours le.s
années bissextiles .)

M. Biroll , catholique, s'est exprimé dans le
même sens.

M. Meyer , chef du Dé partement de l'Inté-
rieur , a exposé cpie la ré-forme du calendrier
est sortie d'un vœu de la Société des nations.
Le Département dc l'Intérieur a convoqué à la
commission les représentants des Eglises. Les
catholiques ont déclaré qu ils devaient prendre
les instructions d'un concile, les protestants
n 'ont pas fait opposition . Un comité d'études
il é*té constitué.

M. Wulliamoz a dit cpie la réforme du
calendrier ne se justif iai t  pas.

La loi sur les assurances
MM, Mtcchler et Grospierre, rapporteurs ,

proposent l 'adhésion aux Etals , qui ont modifié
la loi en deux points secondaires .

Ils -concernent les cas où la Confédération
augmenterait sa subvention aux cantons. Un
article 38 et 38_.._ dit cpie le Conseil fédéral
ne mettra pas la loi en vigueur avant la
réalisation de l'imposition de l'alcool et du
tabac . Une autre disposition autorise le Consei l
fédéra l à allouer des secours aux veuves et
aux orphelins nécessiteux don t le père est
elécédé avant l'entrée en vigueur cle ki Joi , mais
à condition que lés recettes du tabac et de
l'cau-de-vie le permettent.

M. Schulthess, chef de l'Economie publiepie.
e stime cpie ces formules font une clarté com-
plète. Si l'impôt du tabac était rejeté *, les
assurances re-steraient en suspens : il ne serait
pas question de recourir à d 'autres moyens
financiers . Le Conseil -fédéral fera voler lc
même joui - sur les assurances et le labac.

Les eirlicles ont été adoptés.

Conseil des Etats
Séance du 9 juin
Le code pénal

Le Conseil a repris la discussion du code
pénal.

A l'article 11 (responsabilité diminuée), la
commission a proposé d 'insérer une clause aux
termes de laquelle ces disposition s ne seront
pas app licables si 1 altération et le trouble ont
été provoqués par l'incul pé lui-même dans le
dessein de commettre l'infraction . L'amende-
ment est adopté sans débat.

M. Wettstoin (Zurich) a l'ail rapport ensuite
sur l 'article 26 relatif aux délits de presse et
a recommandé l'adhésion nu texte adopté par
lc* Conseil n a t i o n a l

M. Evéquoz .Valais) a demandé s'il était
nécessaire , pou r protéger la presse , de libérer
de loute responsabilité ceux qui ont partici pé
à la publication de l'écrit. 11 a proposé d 'ajouter
à' la responsabilité de l'auteur de l'article celle
cle l 'imprimeur et de l'éditeur .

M. Wettstein (Zurich) a combattu cette
proposition.

M. Hieberlin , président de la Confédération ,
ii combattu la proposition de renvoi de
M. Evéquoz , epii a été repoussée par 16 voix
contre 6

Abordant la première lecture du chap itre :
- Peines , mesures de sûreté et autres mesures » .
la Chambre a entendu un exposé de M. Bau-
mann (A ppenzell) sur la peine cap itale . La
commission s'est prononcée par 9 voix contre ti
contre l 'introduction dc la peine capitale.

M . Oclisner (Schwytz) , reprenant une pro-
position de la minorité du Conseil national.
a proposé un texte suivant lequel la peine de
mort pourrait être prononcée dans certains
ciis déterminés par la loi.

M. Suter (Schwytz) voudrai t que les cantons
eussent la possibilité d'appliquer la peine de
mort dans certains cas particulièrement graves ,
11 est convaincu que c'est le seul moyen de faire
accepter le code par le peuple.

M. Hieberlin , président de la Confédération.
;i combattu les deux propositions de la mino-
rité . Le Conseil fédéral estime qu 'il n 'y a pas
place pour la peine de mort dans un code
pénal moderne .

Le Conseil a repoussé la proposition Suter
et. par 22 voix contre 14, s'est prononcé en
laveur cle la propositi on de la majorité de la
commission, c'est-à-dire contre la peine de
mort.

Sur la proposition de M. de Meuron .N'eu
châtel) on a dc»cidé. par 19 voix contre 16
d 'ouvrir la session d'automne le 21 septembre

.Scruicc de relevée
Le Conseil a ratifié hier soir sans débat la

convention de commerce conclue le 13 décem-
bre 1930 entre la Suisse et la Turquie .

Puis il a abordé l'examen des comptes et
de la gestion des Chemins de fer.

M . Pilel , conseiller fédéral , a déclaré qu 'il
considérait comme justifiées les considérations
pessimistes du rapporteur général. L'allégemeni
ne peut se produire que si nous réduisons les
dépenses mi strict nécessaire . L'équilibre
budgétaire doil êlre maintenu coûte que. coûte

Le rappor t et les comptes ont été ensuite
approuvés.

Séance levée à 7 h. 30.
I»e groupe de la Droite catholique

Le groupe parlementaire du parti conserva -
teur catholique s'est réuni, hier après , midi
mardi , sous la présidence de M. H. Walther .
conseiller national , afin de discuter les projets
ele loi sur les assurances sociales et sur la
protection des locata ires.

Le président a rappelé la mémoire eh1
M. Georges BaumbergeT , de M. Franz Muheim
i-x-conseiller aux Etats , et de M. Sehmid .Gri-
sons), ex-conseiller nationnl. ( Puis il a souhaité
la bienvenue à M. Ludwig Sclmeller , conseiller
national , nouveau représentant des chrétiens-
sociaux zuricois .

M . Manier .Saint-Gain a fait rapport sut le
projet de loi sur les assurances qui passera
la seimaine prochaine à h\ votation. Après une
discussion nourrie, le groupe s'est prononcé à
une forte majorité en faveur du projet .

Pitis M. Guntii (Snint-Cîn H) a donné lecture
dé son rapport sur l'état dé la question de la
protection êtes locataires . Le group e n 'a pas
pri s de décision dans cetle affaire

NOUVELLES DIVERSES

La nouvelle université de Heidelberg a élé
solennellement inaugurée , hier mardi , en
présence du D1' Wirth , minisire de l 'Intérieur ,
de l 'ancien ambassadeur de.s Etats-Unis Shur-
mann et dc nombreuses personnalités .

—¦ La votation populaire prussienn e sur la
demande de dissolution tJ_j la Dicte aurait lieu
le *.) i i o ù l .  i ¦ ' i

Examens fédéraux de maturité
La seconde session des examens fédéraux

ele maturité aura lien dans la seconde moitié
du me»is de septembre. Le règlement sera
expédié sur demande , par le Bureau des impr i-
més de la chancellerie fédérale , à Berne : le
formulaire d'inscri ption , par le président ele
la commission fédérale de maturité, professeur
Schulthess . à Berne , à epii le.s demandes
d'admission devront être adressées avant le
P'1' août . e .

NÉCROLOGIE
M. l'abbé Rober t l .nzmi. nn

Samedi, est décédé, à Schiipfheim (Lucerne *!.
M. l'abbé Robert Enzmann , ancien chnpe*l:iiii
de la cathédrale de Soleure , ancien préfet élu
Collège de Lucerne.

M. l'abbé Enzmann n'était  âgé que Je
43 ans. Il était bri l la mment doué , était musi -
cien et poète ct a déploy é dans le professor.it
et au service de l'enfance malheu reuse, en
particulier au service des sourds-muets , des
qualités de zèle et de charité exceptionnelles.

M. l'abbé Enzniann avait une vénération par-
ticulière pour sainte Thérèse de l'Enfutit-
Jésus ; il était aussi un ami eie la famille
Neuinann , de Konnersreuth , et il a consacré à
la stigmatisée une étude pleine d'adinirsitice
sympathie .



Congrès internat ional d'agriculture
Prague , 7 juin.

C'est à Prague , l'ancienne capitale de la
Bohême, qu 'a eu lieu , vendredi matin , en
présence du président de la Républi que
tchéco-slovaque et de plus de 300 délégués
venus de trente pays différents , l'ouverture du
X\me congrès international d'agriculture.

On sait que cette manifestation internationale
de l 'agriculture , qui a lieu tous les deux ans
dans un pays différent , a pour but de per-
mettre aux personnes en vue du monde
agricole de toutes les nations de prendre
contact et de discuter publ iquement certaines
questions revêtant un intérêt général pour
l'agriculture des pays représentés , tant dans le
domaine de l'économie rurale que dans celui
de l'enseignement agricole ou dans celui de
la technieiue .

L'institution des congrès internationaux est
relativement récente ; elle remonte à l'année
1889, c'est-à-dire à l'exposition universelle de
Paris. L'agriculture française sortait alor s, par
suite du nouvea u régime douanier qui aboutit
aux tarifs de 1892, d' une longue période de
marasme. Les artisans de sa renaissance , à la
tête desquels se trouvait l'ancien ministre de
l 'agriculture française , M. Méline , pensèrent
qu 'il fallait compléter leur œuvre par une
sorte de confrontation avec les autres nations .
Par la communication réciproque des perfec-
tionnements dans les cultures et des progrès
ré-alisés dans l'ordre économi que , ils voulaient
donner à l 'agriculture cette confiance en elle-
même qui est le meilleur des stimulants .

C'est à la commission internationale d'agri-
culture , dont fait partie , en particulier ,
M. le conseiller aux Etats Savoy, qu 'incombe
la mission de l'organisation de ces congrès , qui
comprennent les repré*sentants officiels des
gouvernements et les délégués des associations
agricoles . La présence simultanée des uns et
des autres n'esl que l'app lication de la formule
sur laquelle les congrès internationaux d'agri-
culture ont toujours reposé : collaboration de
l'initiative privée et de l'action gouvernemen-
tale. Mais cette formule a revêtu aujourd 'hui
une autorité toute particulière , à cette heure
où , dans le monde qui clierche à retrouver
son équilibre, tant d'idées jusqu 'ici admises ,
tant de conceptions qui ont fait leurs preuves ,
sont battues en brèche.

Dans son discours d ouverture , le président ,
M. le marquis de Vogué , a rappelé que, de
nos jours plus que jama is, ce sont les facteurs
économiques qui commandent l'activité pro-
ductrice de l'agriculture . L'apaisement social
(des masses agricoles et une forme rému-
nératrice de la product ion des matières pre-
mières agricoles ne peuvent être assurés que
si la prospérité économique de l'entreprise
agricol e est solidement établie. Pendant une
période de développement intensif de la
technique de la production , d'accroissement des
rapports commerciaux entre nations, période
pendant laquelle ne cessent de surgir dte nou-
veaux problèmes , de naître de nouvelles
théories et de s'effectuer des expériences pra-
ti ques qui aboutissent à la création de systèmes
sociaux particul iers , la solution de la question
du bien-être légitime de l' agriculture et de !a
rentabilité de l'entreprise agricole devient
toujours plus complexe et plus difficile .

C'est pourquoi l'agriculture tient aujourd 'hui
la première place dans les préoccupations des
gouvernements. En face des problèmes écono-
mi ques , dont la gravité les étreint , toutes les
nations, soit dans leur activité particulière ,
soit dans leurs résolution s communes , ont les
yeux tournés vers elle. On reconnaît enfin la
vérité de ce que les représentants autorisés de
l'agriculture n'ont cessé d'affirmer , tant dans
tes associations agricoles que devant la con-
férence économique internationale de Genève ,
dès 1927, à savoir que la méconnaissance des
intérêts essentiels de l'agriculture conduirait
fatalement au marasme économique et que le
monde ne retrouverait pas son équilibre aussi
longtemps que l'agricul ture ne serait pas réta-
blie dans des conditions d'existence normales.
Les plus hautes autorités du monde industriel
admettent aujourd'hui ce que naguère elles
combattaient ou ignoraient ; et la plupart des
Etats ont fait de l'agriculture l'axe de leur
politique intérieure. La Société des nations
elle-même, qui avait pris contact avec les pro-
blèmes agricoles en 1927, leur donne mainte-
nant toute son attention . Le malheur des
temps a fait ce que n'avaient pu faire les aver-
tissements les plus autorisés. Les agriculteurs
sont entrés largement dans l'histoire économique
contemporaine ; mais ce n'est pas pou r eux un
sujet de réjouissance ; les peuples heureux n'ont
pas d'histoire .

Deux événements importants viennent de
se produire dans le domaine internatio-
nal , qui montrent bien la nouvelle orien-
tation des esprits : c'est la mise à l'étude d'un
plan d'organisation économique de l'Europe et
c'est la création d'une société internationale de
erédit hypothécaire agricole. Si l'on considère
que la crise actuelle est le produit de deux
facteurs qui sont la surproduction et ila sous-
consommation, on peut dire que le pr emier
s'attaque à la surproduction , tandis que l'antre
vise plutôt la sous-consommation . Ces deux
initiatives sont trop récentes pour qu 'on
puisse savoir ce qu 'on peut en attendre. D'ail-
leurs, la première est encore au stade des
discussions préparatoires , et la seconde vient
à peine de franchir celui de la constitution
légale.

« Puissions-nous, a dit M. le marquis
dc Vogué en finissant , tirer de ces études du
congrès d'utiles conséquences : la cert itude
que l'agriculture est plus cpie ja mais le p ivot
de l'économie du monde ; le sentiment très
ferme que les difficult és de l'heure obligent
les nations à s'organiser à la fois chez elles
et entre elles ; ct, par-des sus tout , la conviction
profonde que , dans les tribulations humaines ,
les facteurs psychologiques jouent un rôle de
premie r plan et qu'une œuvre est assurée du

succès quand elle s'appuie sur ces forces mo-
rales qui s'appellen t la volonté , la persévérance
et la confiance en soi. >

Dans la même séance d'ouverture du
congrès, M. le docteur Laur , directeur de
l'Union suisse des paysans, a fait , un exposé
très remarqué sur la situation de l'agriculture
dans le monde.

11 a rappelé tout d'abord que, à l'occasion
des congrès de Rome et de Bucarest , il avait
démontré, chiffres à l'appui , que l'agriculteur
se voyait contraint de vendre naturellement
plus de produits qu 'avant la guerre pour payer
les mêmes quantités de machines et la même
proportion de main-d 'œuvre. Tel était le cas,
dans de plus fortes proportions encore , en ce
qui concerne les articles de consommation dont
a besoin le paysan. Depuis ce moment , les prix
des produits agricoles ont subi une chute qui a
dépassé les prévisions les plus pessimistes.
Les chiffres parlent leur langage brutal .

Ainsi que l'établissait l'Institut international
d 'agriculture , à Rome, le blé Manitoba était à
Winnipeg, pour 1927, au cours moyen de 148
cents pour 60 livres. Au début de 1931, il n 'était
p lus qu 'à 53 cents . Le maïs de La Plata jaune
coûtait à Buenos-Ayres 6,50 pesos-papier les
100 kg. (3 ,80 pesos aujourd'hui) ; le vin de
qualité ordinaire en Italie, 190 lires l'hecto-
litre (110 aujourd 'hui) ; les porcs gras à Milan ,
241 lires (113 lires) ; le beurre danois à
Londres, 180 shillings les 112 livres (140
shillings) ; le fromage hollandais , 45 florins
les 50 kg. (33 florins) .

Ce qui frappe dans la crise actuelle, c'est
surtout la disproport ion entre les prix qu 'ob-
tiennent les agriculteurs et ceux que doivent
payer les consommateurs. Ceux-ci se plaignent
de ce que ces prix ne se son t qu 'insuffisant -
ments réduits et s opposent avec une énergie
d 'autant plus grande à une diminution des
salaires. L'agriculture ct les pouvoirs publics
sont impuissants en face d'un pareil état de
choses. De leur côté , les sociétés de consom-
mation et autres coopératives n'ont pu remé-
dier d'une façon efficace à ce déséquilibre et
elles attirent l'attention sur les frais élevés des
opération s de vente ; sur l'accroissement des
loyers et des imp ôts ainsi que sur les exigences
croissantes des consommateurs en ce qui a
trait à la commodité, à la qualité des marchan-
dises ainsi qu'au luxe des installations .

L'apparition de la Russie sur le marché
mondial représente une nouvelle cause de
désarroi . On parle d'un dumping russe. Or, la
responsabilité en incombe à l'industrie et à la
bourgeoisie internationales qui , par leurs livrai-
sons, d'une part , aident la Russie à faire
triomp her le plan quinquennal et , d'autre part ,
l'obligent à exporter pour payer ses achats.
C'est avec stupeur que l'agriculture assiste à
une évolution de ce genre. L'espoir qu 'on
nourrissait de voi r la Société des nations
prendre de.s mesures contre cette politique
économique s'est révélé trompeur. Le monde
bourgeois semble manifestement s'être accom-
modé du bolehévisme et ne paraît nullement
disposé à sacrifier les affaires au souci de
l'avenir.

D'après M. le Dr Laur , à moins que le
redressement de la situation ne vienne de
mauvaises récoltes , rétablissant l'équilibre
entre l'offre et la demande , nous ne pouvons
espérer de secours que de deux moyens : d'un
accroissement de la consommation ou d'une
organisation appropriée du marche.

M. le D1' Laur a la conviction que seule une
organisation appropriée est à même de lutter
d'une façon durable conlre des crises écono-
miques du genre de celle que nous traversons.
Mais , dit-il , il faudra procéd er encore à une
œuvre d éducation gigantesque jusqu a ce que
les peuples se pénètrent de cette vérité . C'est
là un des buts des congrès internationaux
d'agriculture .

Cette première séance du congrès fut en
tou s points réussie. B. C.

L'exercice de la médecine en France
ports, 10 juin.

Le Sénat a abordé , hier mardi , la discussion
d'un projet de loi sur l'exercice de la méde-
cine.

Le rapporteur a constaté l'augmentation con-
sidérable du nombre des étudiants étrangers en
médecine dans les universités françaises. Ils
sont 3147 pour 8228 Français. Il y a 30 ans,
il y avait 17,000 médecins. Il y en a 27 ,000.
L'orateur a suggéré de restreindre le nombre
des étudiants étrangers. Désormais, tous les
étrangers devront passer leur baccalauréat au
de-but de leurs études. De plus, tout étranger
epii voudra exercer la médecine en France
devra être naturalisé Français et êlre soumis
aux mêmes obligations militaires que les
Français.

Le Sénat a adopté le premier article du
projet , ainsi conçu : « Nul ne peut exercer
la médecine en France et dans les colonies s'il
n 'est muni du diplôme d'Etat de docteur de
médecine. »

Le président Doumer
fait ses adieux au Sénat

Paris, 10 juin.
Voici le texte de la lettre de démission de

M. Doumer, communiquée au Sénat :
Monsieur le Président ,

Appelé par les suffrages de l'Assemblée na-
tionale à occuper îles fonctions cle président
de la République, j 'ai l'honneur de vous re-
met t re la démission de mes mandats de pré-
sident du Sénat et de sénateur de la Corse.
C'est avec un profond regret cpie je quitte vo-
tre assemblée, dont la bienveillance m'a tou-
jours soutenu et dont les votes répétés cinq
années de suite m'ont appelé à la direction dc
ses travaux , en m honorant grandement. J ai
de la bonté de mes collègues une infinie gra-
titude. Ils en voudront accepter l'expression
qu 'aucun mot ne peut suffisamment traduire

Veuillez agré*er, Monsieur le président , l'as-
surance de ma haule considé-ration.

7)e.i/nicr.
Après bi lecture de lii lellrc de M . Doumer

et après epielqucs mots de M. Rallier , vice-
président , le Sénat a décidé dc* se réunir de-
main jeudi , à 3 heures , pour c'.lire son nouvea u
président.

M. Jea n neney a été désigné par le groupe
démocratique du Sénat comme candidat à la
présidence par 87 voix contre 29 qu 'a eues
M. Peyronnet. II est probable* que seuls
MM. Jeanneney et Lebrun , ce dernier , de
l 'Union républicaine , seront candidats.

LES DETTES DE GUERRE

'New-Yo rk , 10 juin.
Dans un article qui laisse entrevoir un im-

portant changement de l'attitude américaine sur
la question des dettes de guerre , le correspon-
dant à Washington du journal Christian science
Monitor dit que le gouvernemen t des Etats-Unis
envisage la possibilité d'abandonner sa thèse
traditionnelle , à savoir qu 'il n'y a pas de rap-
port entre les dettes de guerre ct les répara-
lions.

LES AFFAIRES DE L'INDE

Simla , 10 juin.
Harry Kishan , auteur d'un , attentat contre

sir Geoffrey de Monmorency, gouverneur du
Pendjab , au cours duquel celui-ci fut  blessé,
a clé exécuté dans la matinée d'hier mardi. .

Après la rencontre des Chequers

Soiithampton , 9 ju in.
M. Briining a adressé à M. Macdonald le

télégramme suivant :
« Mon cher premi eir-ministre,

t En quittant le terr itoir e anglais , je tiens
à vous remercier une fois de plus de la char-
mante hosp italité que vous nous avez accordée ,
au Dr Curtius et à moi, aux Chequers . Nous
n'oublierons ja mais les journées très agréables
que nous avons passées dans votre beau pays
et la chaleureuse réception que nous ont faite
le gouvernement et le peup le britanni ques. >

De son côté, le Dr Curtius a adressé à
M. Henderson un télégramme le priant d'accep-
ter ses sincères remerciements pou r la façon
courtoise dont il l'avait reçu en Angleterre el
lui exprimant toute la satisfaction qu 'il avait
eue de le rencontrer .

Londres , 9 juin.
. L'agence Renier croit savoir que M. Macdonald

et M. Henderson ont accepte * l'invitation de
M. Briining de lui rendre visite en Allemagne.
Aucune date n'a cependant encore été fixée.

Londres , 10 juin.
M. Macdonald a répondu par le message

suivant au télégramme que lui avait adressé
M. Briining :

« Mon cher Chancelier . Je voua remercie
sincèrement de votre aimable télégramme. Cela
a été pour mes collègues et moi un vrai p laisir
d'avoir eu l'occasion de faire personnell ement
en Angleterre votre connaissance , ainsi que
celle du Dr Curtius . »

Un nid de communistes esthoniens

Reval , 10 juin.
La police politique a surpris le comité

exécutif du parti communiste esthonien. Elle
a arrêté IV personnes , dont plus ieurs agents
du Komintern venus de Russie. Elle a saisi
deux imprimeries , de la correspondance et
des chiffres secrets. Le siège clandestin , du
comité était établi dans un souterrain bétonné ,
dans un faubourg de Reval.

L'alcool en Finlande

Le gouvernement de la Finlande propose au
peuple de révoquer l'interdiction de 1 alcool.
La votation aura lieu cet automne .

Nouvelles f inancières
Les embarras de l'Australie

Le gouvernement australien a décidé, pour
faire face à ses obligations , de réduire de
5 à 4 % l'intérêt des emprunts intérieurs.
11 a créé aussi un comité chargé de diriger
les opérations de conversion.

Un emprunt zélandais manque
Un emprunt de '5 millions de livres sterling

lancé en Nouvelle-Zélande n'a été souscrit que
pour un tiers.

La crise monétaire au Mexique
Le New-York Times croit savoir que, en

raison de la dépréciation monétaire, suite du
déclin du prix de l'argent, plusieurs compagnies
pétrolières coopéreront à la stabilisation de
la monnaie , en souscrivant pour 10 à 15 mil-
lions de dollars d'obligations mexicaines.

Liquidation de banques américaines
Douze petites banques de Chicago sont entrées

en liquidation volontaire. 11 s'agit du groupe
de banques John Bain. Elles ont déclaré que
c'était le défaut d'espèces liquides qui avait
obligé leurs administrateurs à prendre une telle
mesure et que les créanciers des banques
seront remboursés.

Pour la langue fran çais*

« Au marché aux fleurs , il y avail de belles
héliotropes . _ Héliotrope est masculin : dc
beaux héliotrop es. m

POLITIQUE SOCIALE

La conférence internationale du travail

M. Albert Thomas a clos hier mard i , à
Genève, à la conférence internationale du tra-
vail , le débat engagé depuis p lusieurs jours sur
l'activité du Bureau du travail par un exposé
généra l débutant par la constatation que la
crise du chômage persiste et même s'aggrave.

Le déba t qui vient de* se dérouler sur cette
question a été déconcertant. Beaucoup pa-
raissent attendre de 1 organisation internatio-
nale du travail une solution idéale. Or , cette
clef inagiejue n 'est aux mains de personne. Lu
solution n'existe épie dans des remèdes divers
cl limités que l'organisation internationale du
trava il doit étudier, classer et faire appliquer.

Au sujet des causes de la crise , l'orateur
s'esl demandé si quelques mesures d'ordre fi-
nancier et économicpie , comme le serait le
règlement del uuliit des dettes et des répara-
tions , ne pourraient pas jouer un rôle pour la
iemise en marche dc. l'économie mondiale.

Quant aux remèdes, M. Thomas retient en
premier lieu l'organisation internationale du
placement, l'éludle du problème des migrations ,
puis l'assurance contre le chômage , indispen-
sable à la stabilité politiepic et sociale des
Etals ; enfin , l'idée , epii fait  peu à peu son
chemin , de l'entreprise de grands travaux
publics internationaux.

Parmi les autres remèdes proposés et plus
controversés , l'orateur a parl é de la réduction
des heures de travail et de l'augmentation des
salaires. Sur ce dernier point , il ne peut accep-
ter sans réserve ni la thèse patronale exposée
pur M. Lambert Ribot , ni le point de vue ou-
vrier soutenu par M. Léon Jouhaux.

Le Bureau du travail n a pas aborde jus-
cpi 'ici le problème des salaires avec la dé-
cision qu 'il convenait. Un effort vi goureux
resle à accompli r , epii devra s'accompagner
d'efforts  complémentaires pour rappro cher le.s
courbes des prix de gros et des prix cle détail.

Quant aux heures de travail , M. Alliert Tho=
mas suggère la continuation de. l'effort  vers la
ratification ele la convention des 8 heures , la
pré paration d une réduction progressive des
heures dte travail ; enfin , il faut s'efforcer de
régler internationalement le problème des heu-
res supp lé-mentaires .

H a conclu en invitant les membres de l'or-
ganisation internationale du travail à accom-
plir sans défaillance la mission que leur a
tracée le traité de paix .

Puis , des résolutions ont été présentées , l'une
par le délègue gouvernemental du Japon , ex-
primant lu confiance dans le directeur Thomas
et demandant à la conférence de donner des
directions au conseil d'administration pou r
continuer l'étude du problème du chômage ;
l'autre présentée au nom du groupe ouvrier
par M. Léon Joubaïux , demandant de complé-
ter le programme des suggestions faites par le
directeur pour lutter contre le chômage , com-
battant  la réduction des salaires et déclarant
indispensable , la réduction des heures de
travail.

«^A_.x_>ro
Sansfilistes, fermez vos fenêtres !

Le Radio, sous ce titre imp ératif , donne à
ses lecteurs des conseils auquel s on ne peul
que souscrire.

« Il serait désirable — il est de toute
nécessité même — que les amateurs de T. S. F.
comprennent une fois pour toutes qu 'ils ne
doivent en aucune façon ennuyer leurs voisins
par leurs auditions radiophoniciues .

_ Le sansfiliste de votre quartie r qui fait
hurler son haut-parleur , fenêtre grande ouverte ,
ne serait guère plus indiscret , inélégant et
répréhensible , s'il s'introduisait dans votre
demeure pour l'enfumer ou l'inonder . Il com-
met une atteinte à la propriété , pas autre
chose .

« Le plus navrant , c'est que, dans la plu-
part des cas, le sansfiliste croit bien faire el
agir en bon propagandiste de la cause de la
radio en tâchant de répandre à la ronde la
voix de son diffuseur . Qu 'il se détrompe . En
agissant ainsi , il n 'amène pas de nouveaux
adeptes à la T. S. F., mais, bien au contraire ,
il la fait prendre cn horreur par quantité de
personnes . Les gens de goût , horrifiés , fuient
la voix du haut-parleur importun , et le vouent
aux gémonies quand il donne toute sa voix ,
comme s'il apportait les échos d un meeting
turbulent . « Quoi I C'est la T. S. F. ? » mur-
murent les passants et les voisins , et ils font
le serment de ne j amais- introduire chez eux
un poste récepteur .

« Donc , anti propagande , d'une part . D'autre
part , manque d'éducation téséfiste , si je puis
m'exprimer ainsi.

« En vé*rité , vous n 'ignorez pas que c'est
une simp le hérésie de faire fonctionner un
haut-parleur à p leine puissance. Le monsieur
qui se vante dte faire entendre son diffuseur
dans tout un quartier est un sansfiliste bien
mal éduqué, qui ne possède pas une juste
notion de ce que doit êlre une bonne audition
de T. S. F. La netteté , la pureté de réception
sont toujours incompatibles , dans une cer-
taine mesure , avec la puissance . »

La nouvelle église catholique
de Berne

Une conférence

Berne , 8 juin.
Les catholiques suisses auront appris avec

joie que les catholiques de Berne avaient fêté
la pose de la première p ierre de leur nouvelle
église de Notre-Dame . La collégiale de la ville
était jadis dédiée à la Sainte Vierge et la statue
ele la Mère de Dieu se dressait à l'entrée de
l'église , en témoignage parlant de son minis-
tère . Les fidèles de 1931 renouent donc avec
une tradition vraiment bernoise, en plaçant le
nouvea u sanctuaire sous lu garde de Marie.

En fixant la pose de la première pierre à
dimanche dernier , M. le curé Nûnlist faisait
coïncider cette cérémonie avec la fête de notre
é'glise de lii Trinité. Les solennités s'ouvrirent
par une messe pontificale dite par Son Emi-
neiice le Nonce. On entendit à nouveau la messe
de Bruckner don t nous avons parlé à Pâques.
L après-midi fut , hélas ! attristé par des pluies
diluviennes.

Nous ne retracerons pas ici les effort s
persévérants qu 'ont faits, depuis plus de vingt
ans , le clergé de la paroisse et les fidèles pour
atteindre le but tant désiré. 1,1 fallait, d'une
part , de l 'argent , beaucoup d 'argent ; d'autre
part , un terrain ejui fût  digne d'un si grand
dessein. Que de conversations , de Calculs , de
pourparlers : que de prudence et de foi !
Enfin , paircelle après parcelle , ,1a superficie
fut atteinte : 5167 m2. L'ancien évêque de Bâle,
Mgr Jacob Stammler, avait été l'initiateur de
l'entreprise. C'est une autre génération ejui voit
s'c*lever l'édifice.

Tou t le monde n'a pas le privilège de suivre ,
jour après jour , de semblables travaux. 11 y a
dix-huit mois , les plans de l'architecte Dumas
avaient été présentés à la paroisse et on peut
dire qu 'ils avaient trouvé un accueil enthou-
siaste. A voir ces belles esquisses , il semblait
cpie, cette église cle la Vierge, on^ la tenait déjà.
Ce n'esl qu 'aux approches de l'autom ne,
pourtan t , que, soudain , on s'aperçut qu'il se
passait quelepie chose sur le terrain : en dix
semaines , la cure était construite et sous toit.
La neige pouvait venir.

Au mois de mars , les travaux commencèrent
sur l'emplacement de la future église : le
terrain , déba rrassé de sa terre arable au pro fi t
du potage r, se -transforma en chantier ; des
baraquements s'élevèrent • des engins de toutes
formes firent leur apparition. Les méthodes
les plus modernes lurent mises en œuvre pour
assurer à la tou r un fondement inébranlable :
elle reposera sur vingt-deux p ilotis de béton ,
dont la pointe atte int sept mètres et sept mètres
et demi de profondeur et qui ont soixante-dix
centimètres de diamètre . Voici enfin la plate-
forme ; elle mesure douze mètres de côté. Una
paroi de planches fui hâtivement élevée à
l'angle de la rue. D'immenses dra peries jaunes
e-t blanches la décorèrent. Tout était prêt pour
la pose ele la « première pierre ».

Bien euie sous la p luie , la cérémonie se déroula
avec grande solennité. Le clergé de Thoune,
d'inlerlaken , de Burgdorf , de Bienne, de
Bi'uinp litz entourait Mgr Niinlisl et ses vicaires ,
ainsi que le représentant de Mgr l'Evêque.
Les bannières de la paroisse égayèrent la
grise journée . Le curé d'interlnken fit une
allocution fort goûtée. Un rayon dc soleil
rehaussa la fin de la fêle , à laquelle était
accouru un nombreux public .

* * •
Mercredi , les sociétés académiques Burgundi a

el Berchtoldia reçurent , clans la salle du Grand
Conseil , M. le professeur dc Nell-Breuning,
que, depuis lors, les Fribourgeois entendirent
eux-mêmes dans leur ville . Le clergé de lu
paroisse et M me Musy étaient assis au premieir
rang de l'auditoire , et le savant abbé captiva
les nombreux intellectuels venus pour l'en-
tendre parler du conflit surgi , dans l'Allemagne
catholi que , autour du probl ème du capital.
Il fil en substance une anal yse très profonde de
certains points de l'encyclique Rerum Nooarum
el de la dernière encyclique du Saint-Père et
il montra que le capitalisme n'était pas en
lui-même une méthode économique antichré-
.ienne. Si , dit-il , le régime cap italiste ai
produil de si -grandes choses, entre les mains
des affairistes ; si , malgré tous ses errements ,
il n'a pas plus désorganisé l'Allemagne , com-
bien d'espérances ne pouvons-nous pas Tonder
sur le développement qu 'il prendrait dans une
société de structure catholique ?

La conférencier a donc nettement subordonne-
le problème économie_ ue au problème social,
dont la solution est dans la corporation chré-
tienne. Il faul avouer que certaines thèses du
savant professeur ont pu étonner les écono-
mistes.

Somme toute , M. l'abbé de Nell-Breuning t
donné aux problèmes cpie pose le cap italisme
une solution morale et religieuse. Pourtant , il
n 'a pus dissimulé qu 'il attribuait à l'Etat un
iôle décisif dans l'instaurat ion de la just ice-
sociale. Dans 1 ère de la grande industrie , cette
justice ne sera rétablie que par la force et
la charité . La clef du système esl donc tout
à la fois politique et morale.

En sortant de la conférence , on ne pouvait
pas se soustraire à la pensée que seule, la
restauration d'une autorité civile chrétienne
peul sauver la civilisation. A, A.

LA VIE ÉCONOMIQUE

Le chômage en Allemagne
'Le nombre des chômeurs a diminué en

Allemagne de 144 ,000 du 16 au 31 mai . Il
s'élevait â cette dernière date à 4 ,067 ,000."

AWÊgÊ*. Entre 2 cigarettes
JT^» prenez 3 G A B A
ki^_ __-_^H Elle, empêchent  l ' i r r i t a t i o n  de la
WT̂^̂ mW l_ "r e'" el ,m i t  d ' spar - iêtre  l' arrièro-

_̂__0J____| ____r _;oul de fumée

Les abonnes qui ont déjà paye
leur 'abonnement pour l'année ne
doivent pas s'occuper du chèque
qu'ils ont reçu.

L'ADMINISTRATION.



Fête fédérale de musique

Nouvelle Société helvétique

Samedi et dimanche, les délégués de la
Nouvelle Société helvétique se réuniront  à
Neuchàtel.  Le samedi soir, après un souper au
restaurant du Musée, une conférence publi que
sera faite dans l'Ailla de l'Université piu
M. Stucki , directeur de la division commer-
ciale au département fédéral de l'Economie
publique, sur Lei politique extérieure de la
Suisse dans le domaine économique .

Le dimanche matin , aura lieu , dans la salle
du Grand Conseil , l'assemblée administrative,
suivie d'une conférence sur La crise horle>gère ,
faite par M. Strahm, directeur de la fabri que
Zéni th . A 12 h. 'A , dîner au restaurant de
lit Gare, à Auvernier .

152 sociétés, comprenant un eftect i t  dc
5,631 musiciens, se sont fai t  inscrire pour la
fête fédérale de musiepie de Berne qui  aura
lieu du 25 au 27 ju illet. Le canton dc Berne
vien t en tête avec 53 sociétés el 1822 musi-
ciens. Un cortège aura lieu le 26 juillet avec
manifesta t ion patrioti que sur ln place du
Parlement, au cours de laquelle aura lieu la
remise du nouveau drapeau.

La circulation automobile au Simplon
On nous écrit :
La circulation automobile s'intensifie cle

jour en jou r sur la route du Simp lon ; c'esl
par cenitajines ejne ces véhicules franchissent
journellement le col, surtout le samedi et le
dimanche. C'est epron joui t  de l à - h u u t , en ce
moment' surtout , d 'un panorama incomparable.

A propos de rou tes, il convient dc relever
épie bientôt les automobilistes pourront  se ren-
dre à Biirchea . pur la nouvelle chausse'-e eiui
part de Viège et à Platten , hameau situé à
nn-chemin ' de Naters à Belalp. Si ces routes
sont d'un réel intérêt agricole, elles contri-
bueronl également au développement touristi-
que de ces régions, parmi les p lus belles du
Haut-Valais.  '; ** - i . -

Jf ouvelles religieuses
Nouvelles paroles de Pie XI

e Pape , s'uclivssunl à des enfants cp
en audience aprèsreçus

munion , leur a
au conflit avec
visite a lieu à
Cette douleur ,

dit , faisant encore
le gouvernement it
un moment de gi
vous lii sentirez

une
ilien
ande

très
dément un
car l 'histoire

vous lirez 1jour quand
parlera de celte douleur.

toire esl une grande jusl icière qui remet t i
choses en p lace . Un jour viendra où elle
clairement où éta ient  la vérité et le bienventé et

savoirgrande consolation
et dans le bien. »
L'impératrice Zita chez

Le Pape
imp ératr ice

i duré plus

en audience ,
audience a été

i reçu
Zita. L

tnce
d 'Etal

Botte , septuagénaires, se disant  rentiers ,
vivaient  de celle industrie coupable. Les
Botte ont été arrêtés à Montreux. L'I
s'esl tué en se jetant  par la fenêtre de la

Coups de feu contre un train
Plusieurs coups de l'eu ont été tirés

Un orage d une extrême violence.

Terrible accident de* montagne

Deux demoiselles de vingt-deux ans
Fr ick ,  étaient

Gruty
part iesMeuerzhagen et

de Berne samedi
dans la région
rhododendrons. 1

Trueb
pour faire

du Ganterisl
lies ont passé

une promenade
et cueillir  des

la nui t  dans une
leur première com

allusion
« Votre

douleur,
profon-

histoire

grange sur lu montagne.
Dimanche matin , elles reparties pour

Elles se seront
brouil lard.  En

tour vers Biirglen
égarées dans le

continuer leur
probablement
tout cas, elles i un endroit

lit une chut i
sonl ar r ivées extre-

à un
Grety
f i i m a -

dangereux et ont 1nienient
endroit d i f f ic i le inenl  accessible

le bien . Voie i
rester dans le

Meuerzhagen a été retrouvée morte
rade n'a pas encore été aperçue.

d alpinis
sont pat

Des colonnes cle secours composées
les éprouvés dc Berne , et de ThounePape

lundi soir ,
• privée cl

M 1'1' Frick,à lii recherche de qu on craint
ne pas trouver en vie

lus d une heure . Plus lard , l'imp éra-
l a i t  visi te  à Mgr Pacelli , .secrétaire Après un accident

juge d'instruction cle

d'automobile

,l . Le juge d'instruction cle Fraubrunnen (Berne)
¦ ¦?¦ communique au sujet de l'accident d'autonu-

P » ITTQ Fï ï W F l? Q ',il t > ^"i s est produi t  à minu i t  t rente à Moos-
1. /Il 1 O l/l V E_ ï\0 seedorf , dans la nuit de dimanche à lund i , et

dont  nous avons parlé hier mard i , qu'il se peut
ETRANGER \qùé, va le mauvais lemps et la visibilité peu

Un sous-marin britannique coulé favorable à ce- moment , l'automobiliste en
A m i r a u t é  britannique fai t  savoir eiue le question ne se soit pas aperçu cle l'accident.

sous-marin Poséidon a sombré près de Wei- Aussi adresse-t-il un pressant appel à tous les
hàiwèi, dans le golfe du Pelchili (Chine) , automobilistes qui , à ce moment , ont passé à
après être entré cn collision avec un navi re  Moosseedorf , se dir igeant  sur Berne , de bien
marchand.  Cinq off ic iers  et 28 matelots sont vouloir examiner leurs voi tures  el constater si
sauvés ; 2 blessés sonl morts . US matelots quelque chose d'anormal s'y trouve . 11 les prie ,
manquent à l'appel. Trois navires  de guerre de bien vouloir  le lui fa i re  savoir,
sont arrivés sur  les l ieux . On sait qu'un passant a été tué par une* auto-

Le Poséidon était un sous-marin de grandes mobile epii a disparu,
dimensions. Il avait un déplacement de 1475 , , _ - _- .
._ ¦_„,, _,__ n f„ : , - , > • i - , ,,o .-• • , L'affa i re  d'Yvei-dontonnes, l l  taisait partie depuis  le 2eS février de-
là f l o t t i l l e  b r i t a n n i que de sous-marins séjour- M. Maur ice  Devaud, le héros de la t rouble
îii.iit dans les eaux chinoises. affaire cf'Yverdon , a succombé à ses blessures

I
hier mardi. Il a jusqu 'au bout conservé sa
connaissance , sans avoir rien dit de nouveau

A rhonon, lu police a saisi un matériel mo- epii pût apporter quelque lumière  dans cette
derne permettant de fabriquer des p ièces de ténébreuse af fa ire .
monnaie  suisses argentées au moyen cle la (. ... .
galvanoplastie, ainsi  que des jetons français cie , _____ .. _ . ¦ •¦
o r, „,.,. _ . - - - p • • _ - ¦ _ _ ¦ - •  . , entre une motocyclette el une automobile__ l i a n e s . C éta i t  1 a te l ie r  monétaire des époux

t_ t quj Hier mardi , an motocycliste genevois ,

époux M- Peguet, maréchal à Troinex, et l'un de ses

homme amis, M. Bréan , également Genevois , qui  avai t

prison l)r 's place sur le siège arrière , sont entrés en
collision, à Pcrs- .Iussy (Genève) , avec une
automobi le  epii débouchai t  d'un petit chemin

I l und i  M. Peguet a eu uile f rac ture  compliquée de ln
anlaine jambe et on redoule une  fracture du crânesoir sur un express passant à une cinquantaine ja mne et on u-eiouie- nue iraceure un crâne.

de mètres de la gare de Bronizeil , sur la ligue Quant  à son compagnon , il souffre de lésions
de Francfort.  Personne n 'a été atteint. internes.

Le crime de Genève
Un vol de documents militaires _ ,. ,, , , „

Lii police ele Genève, cherchant I assassin
Au fort  de* Pontisse, près Liège (Belgique) , k, h, lemnle Curt in , trouvée poignardée dans

une armoire blindée scellée dans le mur  .lu „„ t!uidis d„ (]lul i dll Seujet ; „ arr6té lln
corps de- garde a été forcée et des docnmenls ouvrier  cle campagne fribourgeois , Maxime
militaires d' une  ce r ta ine  impor tance  ont élé K oll y, qu'on disait  avoir été vu avec la
enlevés. leinme Curtin. Mais Kolly -t pu établir qu 'il y

Un orage à Bruxelles avai t  erreur el on l'a relâché.
accompagne
mardi aprèsde pluie et de grêle

midi , sur Bruxelles
cinés, des tentes de
de nombreuses teri ;
sées ou emportées,
brisées, tandis que

a éclaté, hier
Des

café
isses.
Plusieurs fenêtres

les enseignes et des

tics bât iments  des torrents  d' eau

Un naufrage Rhône

On nous écrit :
Chaque année , avec

arr ivent  de.s Allemands
de descendre le Rhône

arbres ont été déra
ont élé déchirées. Sui
des labiés ont été br i

belle saison , nous
i tentent la prouesse
en .canot en toile
Ils s'embarquent à

ont  e l e
cbenii caoutchoutée , démontable

nées tombaient dans la rue. Bri gue pour  le Bouveret, mais il leur arrive
. . . . .  .. fréquemment de prendre des bains forcés dans
Accident du travail , ... , ... ' '. „„„,les Ilots du fleuve qui roule a celte époque

A 1- rancfort-sur-rOder, cinq ouvriers ont été des eaux boueuses et rap ide*s.
ensevelis S0U s un mur  qui s'esl écroulé. Trois L'autre jour , un jeune couple d'outre-Rhin
onl été tués sur le coup ; un quatr ième est a mis son canot à l'eau en aval de Brigue el
décédé à 1 hôp ital ._ s\.st lilissé glisser :lll ni de l'onde*. Tout se

„, ,.„.- passa bien jusqu 'à Loèchc , où se trouve un_ .II |e.J_ P Y J ">P." J"-"l" « -_.y*_ » ¦•- , w _, _,,_. _ . ,_ . _ . .v  ...»

l T  . . barrage ; le canot fut  démonté ct remis à l'eau
Une invasion ele cheni l les  ; ¦ , , • . i jau-dessous de la prise , a la naissance de.s

Depuis quelques jours , le quartier nord de rap ides de Fingcs, ce epii était  vraiment cle*
Cully, en part icul ier  les maisons qui entourent  lu témérité, pour ne pas élire p lus. Ce epi i
l'église, a été envahi par des millions de devait  arr iver se produisit : l'embarcation
petites chenilles vertes de un à deux cent i-  chavira . Par bonheur , les passagers se tirèrent
mètres au maximum de longueur.  Ces bes- indemnes cle l'aventure, mais ils perdirent  leurs
tioles recouvrent les toits , se cachent pendant vêtements, leur argent et. leur canot...
le jour sous les tuiles et , la nuit venue , Très sommairement velus,  ils {lurent se faire
descendent le long des murs, pénèt rent  dans héberger dans un pet i t  hôtel où (les vêlement
les appartements et s'inf i l t rent  jusque dans leur fu r en t  prêtés en attendant mieux ,
les lits. 

Les autorités se sont décidées à fa i r e  inter
venir les pompiers. Les façades de quelepies
unes de.s maisons contaminées ont été elésin
fectées par la projection cle pyrèlre pulvérisé

Les l iydran ts  ont  déversé sur les toits d' an

TRIBUNAUX

;'- ,. L'affaire Walpc.n-Défaycs

Deux procès sont engagés à la suite de la
séance du Grand Conseil valaisan dans laquelle
M. le conseiller d'Etat Walpen , directeur mili-
taire, et M. le député Défuyes se sont si vio-
l.'iniHcut heurtés.

Mme Schmidt, veuve du lieutenant-colonel
Scbmidt,- ancien commandant du régimeul
valaisan, demande raison à M. Wal pen de ses
propos sur le compte de feu son mari. Elle
a cheusi comme avocat M. Antoine Favre ,
ancien rédacteur à la Patrie vulaisanne et pro-
fesseur à l'université de Fribourg.

M. Défayes a confié ses intérêts à M. l'avocat
Criltin , conseiller national.

M. le conseiller d'EUU Walpen ne sera pour-

suivi devant les tribunaux que si vingt députés

iccordent la levée de l'immunité parlementaire

Le procès du docteur Laget

La cour d'assises de Montpellier a condamné

à mort le docteur Laget, accusé d'avoir em-

poisonné ses deux femmes successives et d'avoir

lente d 'empoisonner, sa sueur.

v̂i^Tior*
Les record*» aériens dc dislance ct dc durée

'•en -circuit fe rmé

Le Trait-d 'Union a survolé Marignane
(Bouches-du-Rhône) , lundi mat in , à 8 h. 36,
ayanl parcouru 4 ,500 kilomètres à une vitesse
moyenne horaire légèrement sup érieure à
100 kilomètres.

A son ' pa'Ssage au-dessus de l'aérodrome,
Le Brij i - ii envoyé un'message faisant savoir
epi 'il continuait sa tentative sur un nouveau
circuit afin d'éviter le- vent vidlent qui soufflait
dans la rég ion de Sète. Ce circuit, d'une lon-
gueur dc 1,677 kil . 600, passe par Mari gnane,
Arles , Moïrtpe--i-r , Carcassonne, Toulouse, Agen ,
Bordeaux , Tours, Orl y (au sud de Paris) ,
Dijon, Lyon, Marignane.

A midi 35, lund i, le Tretit-d 'Union a survolé
Bordeaux.

Hier mardi, les aviateurs Le Brix et Doret
avaient parcouru plus de 9,000 kilomètres à
une vitesse moyenne horaire de 150 km-

L-.iryol -oonlinuait . • « 

€chos de p artout
POOR LE BON LANGACE

Un effort notable est fait , en Belgi que , dans

les écoles de perfectionnement des i n s t i t u t e u r s ,

pour rendre leur diction irréprochables ce qui

leur permettra de rendre moins défectueuse

la diction des élèves.
Des recherches sont faites sur les prin ci paux

défauts  locaux de. prononcialion et les incor-

rections régionales de langage .
Des disques, réalisés par de.s diseurs parfai te-

ment corrects , sont mul t i pliés pour êlre tournés

à volonté ' par les maîtres dans leurs classes.

La façon dlo parler ' sera désormais 1 objet

d'une cotation particulière , à gros coefficient ,

dans les examens ! de passage et ' de\so¥tie.'

Les inspecteurs dHJniversité et d 'Académie

sont chargés de surveiller lout particulièrement

le langage de ceux qui enseigneront .

MOT PE LA FIN

A l'exposition coloniale de Pari s :
Tiens, regarde donc cer Indochinois qui

peint de vieux 'bôrizes.
— Demande-lui combien il le prendrai!  pour

fa i re  ton p o r t r a i t .

ZauBIK-itfBBWI^» =====_-________=___:

Pl/idemai-i.
submerge les chenil les , dont le nombre et iut  tel _ , , .,. . .  .. - , .- • ... Cours de langue allemandeque les cheneaux en étaient parlois  comp lète- . -, , , ,
Z _ , . Entrée : mi-aoutnient obstrues. . .n_ .n
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Les décombres du Palais de cristal ele Mun ich ,  q u i  a élé incendié pendant une expo
silioii de beaux-arts

Dernière heure
Le retour de Londres des ministres

allemands
Londres , 10 ju in .

Le paquebot S_.ro/_fl, ayanl  à(I l aoe t s . )
borel le Dr Briining et le D1' Curtius, a appa-
reillé dans la soirée d'hier pour l'Allemagne.

Londres , 10 ju in .
Les Evening News écrivent que , avant de

quitter  l'Angleterre, le chancelier Briining s'est
entretenu avec lord d'Abernon d'une action
combinée des banques centrales d'Europe en vue
de faire une inflation éventuelle de 30 'à
40 % pour remédier à la dépréciation qui sus-
cite actuellement la baisse des prix . Il s est
également entretenu avec les représentants res-
pectifs des grandes industries du fer et de
l'acier , de la mécanique et des produits chi-
miques, de la situation industrielle de l'Angle -
terre et de l'Allemagne.

Londres, 10 juin.
On mandc.de New-York au Morning Post :
M. B. Houghlon , ancien ambassadeur des

Etats-Unis à Londres, a parlé hier à Pittsburg
des dif f icul tés  économi ques cl financières de
l'Allemagne. 11 a déclaré que ce qui préoccupe
l'opinion américaine est dc savoir si, en annu-
lant les dettes de guerre, on contribuerai! à
rétablir des condit ions normales dans le monde.

Londres , 10 ju in.
(Havas.) — Le Dail y Herald écrit qu 'il est

presque certain épie , lorseiue le chancelier Brii -
ning aura  consulté le pre-sident Hindenburg ct
les chefs des part is , le gouvernement allemand
fera connaître  son intent ion de suspendre pen -
dant  deux ans le» transfert  de la portion des
annuités dont il peut d i f f é re r  le payemen t cn
vertu de* l 'article 8 de l'accord de La Haye,
c'est-à-dire de 51 millions de livres sterling
pour l'année courante. Le Dail y Herald ajoute
que le Reich donnera l 'avis de son intent ion
au début dc* juil let , de sorte* cpie ses payements
mensuels cesseront à par t i r  d 'octobre. Le jour-
nal travailliste remarque que , dans le cas où
l'Allemagne recourrait à un moratoire de deux
ans, le comité consullijif de la Banque des
règlements internationaux pourrait  ne pas se
trouver en mesure de faire face à cette éven-
tuali té et que, cn conséquence, il y aurait  lieu
de convoquer en quelepie sorte une conférence
inlernationalej . , . . . . ... .

Le gouvernement italien
a répondu au Vatican

Rome, 10 juin.
Le comité de Vccch i , amlKissadeur d'Italie

Auprès du Saint-Siège, s'est rendu au Vatican
hier mardi , où il a eu un long entrelien avee
le cardihnl secnéluire d'Etat Pacelli.
' On considère cette visite comme une preuve
de la remise de la note du gouvernement ita-
lien cn réponse aux notes du Saint-Siège , car
on savait cpie le conite de Vecch i ne serait p lus
allé au Vatican tant qu 'il n'aurait  pas été en
état de donner une réponse quelconque à h
note vaticane.

Le cardinal Piicelii , peu après avoir reçu le
comte de Vecc .ii, est monté chez le Saint-
Pèere epii , interrompait, tou tes les audiences,
s'est entretenu avec lui pendant une heure en-
viron.

Le cardinal  Pierre Gasparri , le nonce
Mgr Borgonginj , l'avocat Pacelli , ont confère
en ombre avec le cardinal secrétaire d'Etal
Pacelli.

En Catalogne
Barcelone , J Q ju in.

(Ilewas .)  —- Au palais de la Généralité s'est
tenue hier après midi  la séance consti tutive cle
la dé pu ta t ion  provisoire de la Généralité ele
Catalogne. Tous les députés étaient présents.
I. 'assemblc'e a ' .élu couinie président M. Jacques
Cu nier.

Cotninent M. Doumergue transmettra
ses pouvo irs à M. Paul Doumer

Paris, tn juin.
Une voiture de la présidence dc la Ré publ i -

que s'arrêtera saniefli , à 14 heui'es, devant le
Petit-Luxembourg. M. Paul Doumer y p rendra
place, au eiôté de M. de Fouquières, chef du
protocole. "

Sur le piu-eciurs jus qu 'à 't'El-vsée , il n'y aura
aucune escorte. Dans lu cour du palais prési-
dentiel seulement , la garde re.publicnine ren-
dra les honneurs au nouvel arri\  ant. Le géné-
ral Làsson, chef ele ln maison mi l i t a i re , s'avan-
cera au-devant de M. Doumer et le conduira
aussitôt dans le salon des ambassadeurs, n'i
l' a t t e n d r o n t  M. Douinergue, le président du
Conseil , les ininislres , le.s présidents du Sénat
et de lu Chambre.

Quelques paroles seront échangées enlre  les
deux présidents, puis "le général Dubail , grand
chancelier de la Le-gion d'honneur, re-inettra
le grand cordon au nouveau ____

_ de l'État.
C'est alors que M. Pierre Laval présentera la

démission du cabinet.
l u  peu plus tard , M. Doumer sera reçu par

le Conseil municipal de Paris, el le nouveau
président de la Ré publ i que se rendra à l'Ari-
de* Trionyihe p^i il ranimer:) la flamme sur la
tombe du Soldat Inconnu.

Le3 -c-hcimeurs allemands
Berlin, 10 juin .

PendHiit la journée d'hier mardi , des niani-
fe-stations de chômeurs se sont produites dans
diverses villes d'Allemagne.¦- .-' ' '

A' ¦AVuppertal , des jeunes gens se rassemblè-
re nt ; ils enfoncèrent les devantures d'un ma-
gasin ele denrées alimentaires et les pillèrent.
La police est intervenue imihédiatement.

A Barinen , de grands rassemblements de
chômeurs se sont produits dans la soirée, fis
ont été dispersés par la police.

A Menged e, près de Dortnuind , environ
200 chômeurs ont manifes té  devant les m.ii-

si-ns des l iants  fonctionnaires des mines. Quand
le police est intervenue, elle a été bombardée
des fenêtres au moven de pots de fleurs.

Pour la stratosphère
Pcin'.v, 10 juin.

Le Matin dit  cpi e l'ingénieur Kip fer a l'in-
lention d 'e l fee luer  un second essai d'ascension
dans la .st ratosp hère dans un ballon spécial
d'un p lus grttnd volume épie le ballon Piccard.
11 comprendra plusieurs cellules disposées de
telle façon cpie chacune d 'elles soit munie
d un panneau cle déchirure permettant aux gaz
d 'être évacués complètement. Ce n'est eju 'ainsi
eju 'il  sera possibl e de descendre de la stratos-
p hère . L'ingénieur Kipfer pense que , avec iin
te! ballon , il pourra atteindre une altitude de
30,000 mètres en se tenant dans une spère ana-
logue à celle du ballon Picca rd mais pourvue
des perfectionnements qu'a suggérés l'expé-
rience

Record d'aviateurs
Marignane, 10 juin.<i

(Havas.) — Le* Trait-d' Union, piloté par
Leb'rix cl Doret , a atterri à 3 h., ce matin ,
après avoir  couvert 10 ,500 kilomètres en circuit
ferme?, établissant ainsi un nouveau record.

Mort d'un astronome
Londres, 10 juin.

( H a va s . )  — M . William Denning, astronome
connu , est morl , à l'âge de 82 ans. Il a laissé
de nombreux ouvrages sur ses observations 'au
cours desquelles il a découvert f> comètes et
20 nébuleuses. * v

Aviateur italien tué
Milan , 10 ktm.

Un avion de l 'aérodrome de Cinisello est
Jonil ié  d'une hauteur eie* 100 m. Le pilote, un
lici-i t cnan l  nommé Mariotti, a été tué, tandis
cpie l'oh-seM-vasteur n'a été epje légèrement
blessé.

Explosion de gaz
Breslau, 10 juin '.

( W o l f f . )  — Une explosion de gaz s'est prev
elui le  bief soir , mardi, ux mines de Neurode.
Sept mineurs ont été tuevs. On a retiré jus-
qu 'ici 6 cadavres. Quatre personnes ont été
blessées.

Cadavres retrouvés
Dujn odossola , 10 juin.

Les corps des six ouvriea's ensevelis en fé-
vrier  sous une avalanche dans ie val Formazza
ont élé retrouvés .

' STTIS«_E

Une fillette écrasée
Viège , 10 juin .

' La petile Edith Sumermatter, âgée de 5 ans,
qui jouait près d'une pile de bois, a été écrasée
j i i r  ln chute d'une bille. Ce n'est que deux
heures p lus tard , après de longues recherches,
tpie les parents ont retrouvé le corps de leur
enfant .

CHAMBRES FEDERALES
fierne , 10 juin.

Le Conseil na t iona l  a continué, cc malin ,
l'examen de la gestion du départ ornent de
("Intérieur,

M. Z immcr l i  a reproché à la commission
c'es Beaux-Arts de proléger certaines ten-
dances.
- M. S.-.lwnid ii demandé au Conseil fédéral
- étudier  la création , à l'Ecole polytechnique
de Zurich , d'une chaire pour la phvsiologie du
ti avail .

M. Mt-yeir, pouf du de^parlcmen l , a expr imé
à M. Ainiet ses condoléances au sujet de l'in-
çe ndie de Munich . 11 estime qu il est impossi-
ble d'ignorer les tendances nouvelles de l'art.
Il arrive souvent que les œuvres les plus cri-
lii que'-es finissent par s'imposer. U n'y a pas
eu du. blàmç au sujet eles achats par la Con-
fédoi'iiitiein.

M. Meyer a ui-ccple le postulat de M. Schmid,
epii  esl pris en considération.

CHANGES A VUE
Le H) juin , matin

Achat Vente
Paris (fOO francs) .0 08 20 28
Londres (1 livre sterling) . .. .  85 05 25 09
Allemagne (100 mare» or) . . .  . 122 20 122 40
Italie (100 lires) . . .. . . . .  26 88 27 08
Autriche (100 schillings ) 72 15 . 7 2  65
Prague (100 couronnes) . . . . .  15 15 16 35.
Îîo'w-Yorl- (1 dollar) . . . . . .  5 13 5 17
Bruxelles (100 belgas: 500 fr. belg.) 71 70 71 90
Madrid (100 peseUs) 49 50 50 50
Amsterdam (100 ftorins) ; . . . .  207 15 207 65
Budapest (100 pengô) . . .. . . .  89 70 90 20

.BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
10 juin

j  BAROMÈTRE

i"'" I *l 51 I 1\ «I 9| 10) ' juin '

THERMOMÈTRE V

j» 'n 4| 5 6| 7) 8| 9| 10 ju in
7 te. m. 101 15 181 14 15 131 151 7 h. sa

11 h. m, 18l 21 21 19 19 2Ô1 22 t l h .m
7 h soir 21| 22 15 18 18 22] 7 h. noir



Hommages
à saint Antoine de Padoue

1-e 13 juin de la présenté année 1931 ne
ramène pas seulement la fête annuelle .le
saint Antoine de Padoue ; il coïncide , de plus ,
avec le point culminant , à Padoue, des gran-
dioses solennités du VII m« centenaire de sa
mort , solennités qui , inaugurées le Pr avril 1931,
se poursuivr ont jusqu 'au 31 juillet 1932 . Pro-
filons-en pour jeter un coup d'oeil sur les hom-
mages extraordinaire s rendus jusqu 'ici à saint
Antoine. Nombreux seront ceux qui y \mn-
diont  peut-être intérêt , ne seraient-ce que le.s
dévots à saint Antoine, qui , précisément , for-
ment un nombre imposant.

Le premier hommage rendu à saint Antoine
l'est par l'histoire véridi que. Un des auteurs les
plus sévères dans la « question antonienne » ,
Léon de Vierval , autrefois hôte temporaire de
Fribourg, énumère pour la vie de saint Antoine
quinze sources datant du XIII me siècle et par
conséquent , toutes autres exigences criti ques
supposées , dignes de foi , parce qu 'elles sont
contemporaines ou immédiatement postérieure s
au saint ; puis, six sources du XIV me siècle ,
déjà* sans doute imp li quées dans le développe-
ment de la légende antonienne , mais fournis-
sant encore , sous une couche d'amplifications
et d'embellissements merveilleux , des vestiges ,
des linéaments de faits réels. Or , de ces sources
ressort une personnalité éminente , une action
re ligieuse considérable , une sainteté vraiment
héroïque.

Antoine , appelé d' abord Fernando , naquit  à
Lisbonne, en 1195, de parents nobles. Après
avoir été à Lisbonne , puis à Coïmbre , le savant
et très considéré chanoine Fernando, de l'ordre
de* Saint-Augustin , son humilité l'engagea à
devenir le modeste Frère mineur Antoine ,
tandis que son zèle surnaturel et sa soif p lu
martyre le poussaient à aller évangéliser le
Maroc. Mais il y tomba malade et , en voie de
retour , les hasards d' une tempête le jetèrent
sur les côtes de Sicile , d'où il se rendit TU
ebapitre général d'Assise de 1221. Saint Fran-
çois vivait encore et se trouvait présent. Là,
nouvelle preuve d'humilité étonnante : Antoine
se. cacha si bien parmi les 3000 autres frères
que personne ne fit attention à lui ; les grandes
assises franciscaines terminées , quasi délaissé
et voyant tous ses confrères, repartir pour
le*ur destination , il pria Gratien , provincial de
1- Romagne , de biem vouloir l'accepter dans
sa province. De la sorte, il se vit assigner
comme résidence Montepaolo , près de Forli , et
y vécut en ermite , jusqu 'au jour où une allo-
cution qu 'il dut adresser sans pré paration à
des ordinands révéla sa science et son élo-
quence : la lumière tirée de dessous le boisseau
allait être placée sur le chandelier ; dix ans
de vie publique allaient achever de faire d'An-
toine le plus grand franciscain après le Père
sérap hiepie.

Dès lors , en effet , son activité se dép loya cn
Italie et en France, comme puissant prédicate ir
populaire , comme irrésistible convertisseur
d'héréti ques, comme savant - lecteur » ou
professeur de théologie : une mémoire prodi-
gieuse lui fournissait une mine iné puisable
dans les connaissances scripturaires ct patris-
li ques emmagasinées au cours de ses études
comme chanoine de Saint-Augustin. Il possé-
dait et utilisait si heureusement l 'Ecritu re
Sainte que , après une prédication à la Cour
de Rome, où ses supérieurs l'avaient en-
voy é pour une importante mission, le Pape
l'appela « l'Arche du Testament » : ce n était
certes pas un petit éloge. Antoine fut donc le
premier grand « intellectuel » de l'Ordre
fianciscain , comme l'a si bien mis en lumière
l'ouvrage de notre Père Hilar in Feldcr :
Histoire des éludes scientifiques dans l 'ordre
de saint Françoi s.

Il revêtit diverses charges , s'occupa de fon-
dations franciscaines nouvelles , notamment de
e elle du couvent de Brive , en France , tout en
contintiànt à prêcher avec un succès retentis-
sant jusqu 'à la fin de sa courte vie. Son
dernier carême à Padoue, en 1231, vit parfo is
autour de lui jusqu 'à 30,000 auditeurs , aux-
quels , entre autres sujets , il prêchait , avec un
vra i sens social, la guerre à l'usure , l'aboli-

tion de la prison pour dettes , 1 aflranchiss->
inent des prolétaires ou des serfs.

Le 13 juin 1231, à l'âge de trente-six ans,
il mourait assez rap idement aux portes de
Padoue , victime d'un hydrop isie et d' une cor-
pulence très pénibles et enfin des fati gues énor-
mes d' une prédication intense à laquelle se
joi gnait le ministère corrélatif de toute
prédication missionnaire : l'audition d'intermi-
nables confessions.

Second hommage rendu à saint Antoine
celui de la légende. A partir du XIV ml; siècle et
en progressant jusqu 'au XlX me siècle , elle ne
cessera d'enjoliver les données histori ques ,
pourtant  déjà suffisantes à la gloire de saint
Antoine , et elle développera autour de son
nom un merveilleux tel que saint Antoine est
devenu par excellence le « thaumaturge » .
Sur cette légende discutent , depuis quarante ans ,
biograp hes italiens , d' une part , biograp hes
français et allemands d'autre part ; ceux-là
plus enclins à tirer de la légende certains faits
historiepies , ceux-ci plus sévères dans ce tra-
vail délicat . Quoi qu 'il en soit de ces débats ,
passionnants pour des spécialistes , deux con-
clusions en ressortent : il n 'y a guère de
légendes sans un contenu ou, tout au moins,
un fond histori que ; une légende de l'envergure
de celle de suint Antoine n a  pu sedi t ier  cl
s'amplifier durant des siècles que sur une
renommée bien assise, sur une action forte ,
sur une influence durable.

La légende antonienne va d'ailleurs de pair
avec le culte rendu au saint. Ce nouvel hom-
mage à saint Antoine commença au soir de
sa mort : il y eut menace de conflits sanglants
pour la possession de sa dépouille mortelle.
Les Padouans , heureux vainqueurs dans cette
lutte singulière , firent â Antoin e des funérailles
triomp hales à l'église des Franciscains , dédiée
à la Sainte Vierge. Après la poussée immé-
diate et irrésistible d'un culte intense envei s
le saint corps ; après les nombreux miracles ,
récompenses de ce culte (une commission
d 'enquête pour la canonisation en constata 47
jusq u 'en 1232) ; après la canonisation ultra-
rap ide, le 30 mai 1232, du bienheureux Antoine ,
premier saint franciscain canonisé après saini
François, les Padouans , estimant l'c*glise Sainte-
Marie peu digne d'une pareille reli que , com-
mencèrent à élever sur le même emp lacemenl
un temple magnifique qui , peu à peu , est
devenu une des églises les plus belles et les
plus importantes de la chrétienté , le fameux
« Santo » de Padoue , avec la chapelle et sa
« Scuola > de Saint-Anfoine , avec ses trésors
artisti ques de premier ordre.

On peut distinguer trois phases dans le
développement du culte rendu à saint Antoine :
il est d'abord essentiellement franciscain ,
padouan et italien ; à partir du XVI me siècle, il
devient de plus en plus universel ; enfin , dans le
dernier quart du XlX me siècle, il finit par tenir
du prodige. Partout , à un certain moment , on
dédiait à saint Ant oine des églises et des autels
et il n'est guère de sanctuaire catholique où ne
Se trouve pas son image, au-dessus ou à côté
du « Tronc de Saint-Antoine » , source de tanl
de charité et de bienfa its . Saint Antoine con-
tinue, après sa mort , à être un saint très
social.

A cet hommage d'un culte sans exemple, peut-
être , se rattachent d'autres hommages dans le
détail desquels nous ne pouvons pas entrer.
Mentionno ns encore , cependant , celui d' une
liturg ie spéciale et celui de.s beaux-arts.

Dans son Ordre, saint Antoine partag e
l'honneur d'un office liturgi que personnel avec
saint François , sainte Claire , sainte Elisabeth ,
et , p lus tard , saint Bonaventure , ce qui le place
parmi le.s grands ancêtres de la famille séra-
phi que. Cet office , en usage déjà avant 1249;
provient dans ses parties essentielles de Julien
de Sp ire , epi i fut  maître de chapelle du roi
saint Louis et qui connut probablement saint
Antoine ; de lui sont , outre l'hymne, les versets
ainsi que les antiennes el ré-pons rimes , dont ,
de nouveau , le Père Hilarin Felder a savam-
ment parlé dans son ouvrage : Les o f f i c e s
liturg iques rimes de seiinl Fran çois et de saint
Antoine. La liturg ie antonienne a l'avantage
d 'être historique, donc de célébrer la naissance,
les vertus , les miracles du saint et l'amour que
les populations lui vouèrent durant sa vie ter-
restre. Un joyau de cette couronne liturgique ;
esl le icpons célèbre : .S'î quœris miracula (si

vous demandez des miracles) , qui a porté à
travers le monde entier la renommée de saint
Antoine comme thaumat urge.

Enfin , l'hommage des arts : du dessin ,
notamment peinture et sculpure. 11 est tel qu 'un
de nos compatriotes suisses, M. Conrad de
Miindach , conservateur actuel du Musée des
beaux-arts de Berne, a publié un gros volume
illustré , uni quement sur Saint Antoine de
Peidoue et 1 art italien, jusqu 'au XlX me siècle
seulement . Environ 500 œuvres antoniennes y
sont énumi'rées et étudiées , parmi les auteurs
desquels on rencontre les plus grands maîtres
italiens : Giotto , Fra Angelico , Mantegna ,
Donatello , le Pérug in , Titien , etc. Or , combien
de volumes seraient encore nécessaires pour la
nomenclature et la descri ption des innom-
brables peintur es et scul ptures , gravures ,
miniatures et vitraux consacrés , dans tous les
autres pays , à saint Antoine ou seul ou en
compagnie de saints , ou jouissant d'une vision
céleste , ou fi gurant dans un fail de sa propre
vie , ou opérant un de ses miracles ? Bornons-
nous à constater que , à défaut d' un portrait
authenti que fait de son vivant , il esl représenté
de façons très diverses au gré de chaque
artiste . Pourtant le type le plus général est
celui d'un homme jeune , imberbe , replet et
aimable. Ses attributs ont été successivement
et sont restés : le livre de la science , le coeur
et la flamme de l 'ardente charité , le lis de la
pureté , enfin , le pain , le fameux « Pain ele
Sainl-Antoinc » , acheté et distribué grâce au
produit du c Tronc de Saint-Antoine » . Au
XVIp»e siècle , un thème surtout fixa l'attention
des artistes , savoir l 'apparition de la Sainte
Vierge et de 1 Entant -Jésus à saint Antoine , et
ce thème a élé à jamais immortalisé par les
chefs-d'œuvre de Murillo et de Van Dyck.
Puis , progressivement, la vision a fini par
n'être p lus ejue l'apparit ion de l'Enfant-Jésus
seul , de telle sorte que l'Enfant-Jésus est devenu
comme un nouvel attribut du grand thauma-
turge.

Nous ne saurions terminer ce eiui concerne
1 hommage des beaux-art s à saint Antoine sans
citer des œuvres qui nous touchent de près et
sont particulièrement intéressantes au point de
vue iconograp hi que : d'abord , au di ptyque du
XI1I ,UC siècle , au Musée histor ique de Berne ,
où saint Antoine figure avec saint François ;
puis , à Fribourg, lc saint Antoin e en compagnie
de saint Bernardin de Sienne , du « Maître à
l'œille t » (1480) , dans le chœur de l'église des
Cordehers ; enfin , dans la bibliothèqu e du
même couvent , et signés Hans Fries , avec la
dale de 1506 : « Lu prcklication de saint
Antoine sur la morl de l'avare » , ainsi que la
prédelle détachée du même triptyque et repré-
sentant _ La foule des pèlerins en prière pour
obtenir des guérisons au tombeau de saint
Antoine » .-

Les hommages . et le culte rendus à saint
Antoine au cours des siècles el encore p lus à
notre épocpie ont offusqué certains esprits
p harisaï ques . Nous leur répondrons par trois
affirmations, de la justesse desquelles nous
pouvons nous porter garant : le culte , facul-
tatif , de saint Antoine se rattache au culte par-
faitement chrétien et Ieigilime des saints ; les
excès et abus d'intérê t trop matériel ou de
superstition epii pourraient l'entacher , et que
d aucuns sont trop enclins à vouloir toujours
et à tout prix dénicher , sont formellement
réprouvés par l'Eglise ; les catholi ques instruits
de leur reli gion comme ils doivent l'être , et
auxepiels il plaît de prier saint Antoine , ont
toujours mis en prati que la devise , le mot
d'ordre donnés par Pie XI lui-même aux fêtes ,
aux travaux , aux prières du centenaire de 1931-
1932 : Per Antonium ad Jcsum .- Que par 1 in-
termédiaire de saint Antoine , nos pensées el
nos sentiments aboutissent à Jésus ! N'est-ce pas ,
d'ailleurs , sous une autre l'orme , la conclusion
de toutes nos oraisons liturgiques, donc offi-
cielles , aux saints : Per Dominum nostrum
Jesiun Christian... (Par Jésus-Christ notre
Seigneur) ? E.-S . D .

Oalenchrier
Jeudi 11 juin

Saint BARNABE , apôtre
Barnabe avait été ami d'enfance de saint

Paul et devint son compagnon d'apostolat . Il
fui  lapidé dans l 'île de Chypre.

La momie vengée
47 Feui lleton de la LIBERT E

par Paul SAMY

Le détective. Robs avait eu la vision rétros-
pective de la manœuvre qu 'avait imaginée le
faux Harvey, quand , se promenant sur le quai
de Rive-Neuve , il regardait la file de bateaux
de toutes nationalités qui y alignaient leurs
coques vieil lie s et sales. _>

Gardery, muni d'un connaissement cn règle ,
se tenait prêt à partir et , deux heures après
qu 'il eut embarqué le produit du cambriolage ,
il levait l'ancre et filait vers la haute* mer en
mêtne temps que d'autres bateaux.

Tout s'était passé régulièrement. Rien ne
pouvait faire suspecter le départ du Hérault
qui allait e-couler dans quel que port de la
côle syrienne , chez les trafiq uants d'or levan-
tins, sa cargaison! de lingots enfouis dans les
biillot s de marchandises venus de l'usine dc
Gcnneviliiers.

La police locale, aidée de la Sûreté dc Par is ,
pouvait fouiller tout Marseille, surveiller les
burs suspec-ts , sans en excepter celui que Robs
lui avail signalé ; elle ne retrouverait pas
ceux epii avaient mis la mer entre eux et les
policiers et voguaient , ne laissant d'autre trace
que le 3iliage de leur bateau.

L'eabsence de Gardery suspendit pendant
quoique te mps les exploits de ta bande dont
une partie composait l'écpiipage du cargo.
, Boussent. toujours logé dans le fastueux

hôtel du boulevard Haussmann , profita de ce
loisir pour se chère lier une maison bien à lui ,
où il pourrait s'installer dans le luxe cpie lui
permlettaient ses millions, qu 'allaient encore
grossir les recettes de ses vols .récents.

Il lui tardait de faire figure dans l'existence
de la capitale autrement qu 'en pensionnaire ,
fût-ce d'un palace.

Son désir dc* se lancer dan s les irllair es
financières et d 'y faire occuper une place au
riche exportateur qu 'il étail exigeait epi 'il eût
un domici le et qu'il montrât un certain faste
aux yeux du monde où il voulait pénétrer.

Si la crise des loyers rendait difficile la
découverte d'un appartement, la dépréciation
du franc et la baisse des renies produisaient
de temps à autre la vente ele quelepi e bien
d'un entretien coûteux et don t se débarrassaient
des proprieH uire*s à court d 'argent ou obligés
de réduire leurs dep-nses.

Ces occasions ne manquaient pas . Mais
Boussent ne voulait porter son choix que sur
une demeure de* belle apparence et située aus
portes de Paris, sinon à Paris même.

La dernière page des journau x donnait
quotidiennement la liste de ces hôtels parti-
culiers épie niella ient en vente d'anciens riches
ruinés ou simplement incapables désormais de
posséder à ila fois des maisons à Paris et en
proviiivc ve.

C'était cet exode vers les dépaertemenls qui
jetait sur le marché des immeubles tant de
de.mei_ re*s familiales.

Boussent en dressait chaque jour la liste
et l e-s visit ait BU fur  et à mesure.

II y en avait à Neuil ly, à Passy, au Troeei-
eléro , à la Porte Maillot ; il y en avait de tous

les prix , depuis ceiiiui cent mille francs à un
ou eleu x millions .

Ces prix ne t 'effrayaient pas, car , pay é cn
livres à Gapetown , il avail réalisé au change
un bénéfice considérable e-t se trouvait à la
tète d une énorme fortune.

Elle aurait dû le dispenser de» se livrer aux
opération s dangereuses epi 'il avait entre-prises ,
mais , comme .le disatit l'inspecteur Thom p sen,
il avait le génie du vol et ta passion des actes
criminels.

Il était  comme le joueur que rien ne corrige ,
don t les perte s mêmes sonl pour lui un
stimulant, et ejue les cartes attirent jusqu 'à ce
qu 'elles lc mènent à la ruine- el , parfois , à la
mort déshonorante.

Boussent, lui , gagnait à tout coup. Le seul
risque qu 'il courait était le danger d être
découvert. Mais , outre epi 'il prenait toutes
les précautions pour échapper aux recherches
de ela Sûrelé , il se disait que le meillenr moyen
d'écarter de lui les soupçon s était encore de
payer d'audace et d'étaler le luxe d'une belle
situation.

On ne cambriole pas, on ne vole pas quand
on est à la tête de millions et qu'on possède
un hôtel particulier.

Cet hôtel , Ll finit par le trouver. Il faisai t
le coin du square Charles Dickens et de La
rue des Eaux.

Bien n 'y manquait : un hall d'entrée , un
grand et un petit salons , de belles chambres ,
une terrasse-ja rdin , un vaste garage. On le
vendait tout meublé tpouir hui t cent mille
francs , une bagatelle pour Boussent.

Il l'acheta sur-le-champ pour ne pas laisser
échapper l'occasion , majs attendil le retour

de Gardery uvanl d'y élire domicile. Seul son
associé pouvait , par. son expérience , lui choisir
une domesticité sûre , échappant à toute
influence d'un, .espionnage policier.

Mais , cn attendant , il s'occupa ele mettre
l'aménagement intérieur de l'hôtel au goûl
du jour.

Le luxe donl il allait s'entou rer , il ne
le vou lait pas pour lui seul. Avec la fortune ,
lui étaient vemus le désir des grandeurs , 1 am-
bition de paraître et d'éblouir , de se faire des
relations.

N 'avail-il pas des corpples dans plusieur s
grandes banques qui avaient reçu ses dépôts
dc fonds '?

N 'avail-il point , pair leur inlenmc*diai.-c,
nccpj is des titres dans les affaires dont elles
avaient la garde.

Il émit ainsi devenu pour elles un client
sérieux , garanti ipar les capitaux dont elles
avaient la gestion ?

Bientôt , ce serait de son hôtel du square
Charles Dickens qu 'il donnerait téléphoni-
quement ses ordres de lxnirse et c'est dans
sa somptueuse demeure qu'il recevrait les avis
d'exécution, quand ce ne serait pas les visites
des démarcheurs eux-mêmes.

Déjà habitué à la fréquentation des grands
palaces, il s'était façonné l'extérieur au contact
des riches voyageurs cosmopolites qui peu plent
ces luxueux établissements.

Elégamment mis , portant beau, on le con-
fondlait. volontiers , à première vue , avec des
Anglais ou des Américains dont il avait la
face rasée et la physionomie hiératique.

(.elle analogie d'allure favorisait des con-
fusions et créait des ressemblances auxepiel .es

se fussent tromp és ceux qui n étudiaient pas
le détail de ses traits ou l'expression de son
regard. ,._£. .

11 s'était d'ailleurs l'ait une personnalité
auprès de la direction cl du personnel du
palace, où lui arrivaient quotidiennement les
journaux auxquels il s'était abonne et les lettres
qu 'il s'adressait à lui-même en abondance de
tous les coins de Paris, ce epi i indiquait la
multiplicité do ses relations.

Comment n 'aiiTiiit-on pas eu en grande
considération ce pensionnaire dont le bel
appartement, les généreux 'pou rboires et les
larges dépenses faisaient un hôte précieux ?

Quelle police eût pu deviner dans ce gent-
leman aux manières hautaines et distantes le
prospecteur transvaulien et l'organisateur oc-
culte de retentissants cambriolages ?

Quant à lui , il se disai t souvent que cette
police, qui ne l'avait jamais vu et l'avait sans
doute cherché d'après de vagues signalements ,
ne pensait même plus qu 'il existâ t quelepie
part.

Et comment aurait-il pu imaginer que les
agents de Scolland-Yua d possédaient sa photo-
graphie et que c'était à l'aide de celte photo-
graphie qu 'on le suivait à la trace depuis
plusieurs mois dans chacun de ses déplace-
ments ? . e .

Non, Alexandre Boussent, riche exporteur
et importateur , était bien tranquille derrière
toutes les cloisons don t il s'était entouré et nul
n'aurait eu l'idée de rechercher l'origine d'une
fortun e à l'heure où tanl d'autres s'édifiaient
si rap idement dans le e.ommer|__e des échanges
ou dans les opéra i ion s bancaires,

(.4 suivre.) .

FRIBOURG
+ Le R. Père Prunumer

L'Université est en deuil d' un de ses maîtres ,
le R . Père Priimmer , dominicain , qui est
décède hier soir , après quel ques heures seule-
ment de maladie . Il souffrait  d'une maladie de
cœur . 11 étail âgé de soixante-cinq ans .

Le R. Père Priimmer ensei gnait à l'Univer-
sité depuis 1908.

Nous retracerons demain sa carrière .

Conseil d'Etat
Séance du 6 juin

Le Conseil nomme : M. Armand Sp icher ,
rédacteur ct conseiller communal , à Fribourg,
membre de la commission administrative de
la Fondation del Soto N° 1, en remplacement
de M. Léon Genoud , décédé ; M. Aloys Robadey,
à Lessoc, débitant de sel.

¦— 11 accepte , avec, remerciements pou r les
longs services rendus , la démission de
M. Maurice Zosso, employé au Bureau des
taxes de la Direction militaire .

— Il autorise les communes de Monlbrelloz
el Ulmiz , ainsi cpie la paroisse de Rossens, à
percevoir des imp ôts .

— Il approUvel les règlements sur l 'organi-
sation du service de sûreté conlre * 1 incendie
des communes de Bulle et de Corniinbœuf.

— II autorise la caisse d'épargne el de prêls
d'Allerswil à pratiquer le prêt sur engagement
du bétail.

— II fixe au dimanche 21 juin , à 10 heures
du malin , dans la cathédrale ele Saint-Nicolas ,
à Fribourg, l'office anniversaire de la bataille
de Moral .

I _ « _ w dons pour l'Université
Un ami de l'Université, qui a voulu garder

l'anonymat, à fait don d'une somme dc
mille francs en faveur de la Fondation
Georges Python , par l'entremise du R. Père
Hiefelc , recteur de l 'Université .

< biens policiers
On nous écril :
Les délégués de la Fédération suisse des

propriéta ires de chiens de police se. sont réunis
à Fribou rg, samedi, puis en Gruyère , dimanche ,
sous la présidence de M. Griininger , comman-
dant de police à Saint-Gall. Dans l'assemblée
générale tenue au château de Bulle , on
discuta plus particulière ment de la centralisa-
tion périodique des concours dc chiens poli-
ciers . De nouvelles sections de Berne el
Lausanne ont été ' admises à l'unanimité dans
la Fédération . M. Boccard , commandant de
gendarmerie , y assistait et adressa aux parti-
ci pants de cordiales paroles de bienvenue .

La journée se continua par • une excursion
des plus réussies à Gruy ères .

La prochaine assemblée aura lieu â Aaraii,

Au Capitole
On nous prie dc rappeler les représentations

du théâ tre russe de l'Arlequin , ce soir mer-
credi , ct demain soir jeudi , à 8 h . 30, au
Capitole .

Ecoles primaires de la ville de Fribourg
Demain jeud i, à 2 h. de l'après-midi , examens

de la classe inférieure frœbclienne , au chalet
de Gambach (Sœur Madeleine) ; à 3 h . de
l'après-midi , dans le même chalel , examens de
la classe supérieure frœbclienne (Sœur Julie) ,

La promenade du Collège Nnlii t-I t l icl iel
Notre collège cantonal a voulu profiter , lui

aussi , des rabais considérables de tari fs accor-
dés par nos Chemins de 1er fédéraux à l 'oc-
casion du cinquantenaire du percement du
tunnel au Sainl-Gothard. Il s'est rendu hier,
mardi, à Lugano par train spécial . Ce fut une
grande promenade unicpi e dans les annales du
Collège , qui ne se répétera probablement pas
de sitôt . Favorisée par le beau temps, elle a
été réussie à tous les points die vue. Pour la
liés grande majorité de nos étudiants, la tra-
versée du Sainl-Gothaird a été en même temps
qu'un enchantement une véritable révélation .
Au delà des Al pes, le Tessin s'est montré dans
lente sa magnificence de ciel bleu, de lumière
intense , de couleurs éclatantes.

Les Tessinois , et plus particulièrement les
Liiganais , ont fail à notre jeunesse un accueil
des plus chaleureux. Sur la place de l 'Indé-
pendance , auprès du monument décoré de bas»
reliefs du regretté Reggazzoni , la fanfare du
Collège a joué cpielques morceaux. La Muni-
cipalité de Lugano, représentée par M. le
syndic , a offert un rafraîchissomçiit à nos
étudiants, qui ont aippirécic à su juste . valeur
celle attention délicate et généreuse. Puis, les
différentes classes se sont dispersées sous la
conduite cle leurs professeurs. Le Moule Brè ,
le Moule San Sulvatore , Gandria surtout , ont
attiré el chairmé notre jeunesse, epii; se . sou-
viendra longtemps de son excursion féerique
sur ce lac incomparablement beau de Lugano.
Le dîner eut lieu d'ans six hôtels de la ville.
Les repas furent excellents. A l'hôtel Adl er , de
nombreux amis et invités entouraient M. le
Recteur du Collège. Il serait trop long de les
énumérer lous. Qu 'on nous peiiinelle pourtant
de citer le nom de M. Tarcliini, ancien con-
seiller national , et celui de ce grand ami de
Fribourg, epii s'appelle M. Pell i , médecin-
chirurgien , ancien étudiant de notre Collège.
M. le recteur Savoy a dit , en quclepies mots
très heureux , le plaisir rare de faire une pro-
menade avec six cents élèves dans le canton
du Tessi n . Après avoir salué nos invités et nos
hôtes , il a rappelle les longues mobilisations
des soldais fribourgeois à la f rontière italo-
suisse et les excellentes relations , qu 'ils ont
toujours eues avec la population. . M. Bossi,
vlc.cvprésident de la munici palité , a dit , avec
une élégance et une sobriété toutes latines , la
joie des Tessinois de voir arriver eles Confé-
dérés, joie plus grande encore . lorsqu 'il s'agit
de confédérés epii appartienne nt à .  la même
souche latine et à la même religion. Mgr An-
Icgnini , révérend doyen de la cathédrale, a
rappel é élocpiemment tous les lien s qui unis-
sent le Tessin à Fribourg, dont il a salué les
grands hommes , et particulièrement Georges
Python.

M. Cattori , chef du Département de l'Instruc-
tion publique , retenu ce jour-là à Berne, s'était
fait excuser , ainsi que M. Chiesa , recteur du
collège cantonal dn Tessin, epii -iy_aty.:adressé
à M. le recteur ' Savoy une lettre parti culiè-
rement aimable.

Le retour s'est fait par un temps idéalement
beau . Jusqu 'au Gothard , la lumière du ciel
tessinois a accompagné nos étudiants , versant
dans leurs cœurs un sentiment de nostalgie
très pur et très doux.

Comme à l'aller , le collège s'arrêta une heure
à Fluelen où il eut l'agréable sensation d'une
averse orageuse. . ,

Rompus de fatigue , mais enthousiastes de leur
grande promenade , nos étudiants sont rentrés
à Fribourg un peu avant minuit.

Cercle social universitaire
Ce soir , mercredi, à 8 h. Vs, aux Corpora-

tions , conférence de M. l'abbé Savoy sur
l encyclique de Pie XI sur la ejuestion sociale.

Eglise de la V i s i t a t i o n
Vendredi 12 juin , fête du . Sacré Cœur,

messes basses à 5 h . K et à , 7 h . ;  messe
solennelle à 8 h . V _ , bénédiction , exposition
du Saint Sacremfiiit. Le soir , à 4 h., sermon ,
bénédiction. Dès les p remières vêpres jusepi 'au
soir de la fê te, une indulgence plénière est
accordée aux conditions ordinaires aux fidèles
qui visiteront cette église. y.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG

Sei cié té fédérale de gym nastique Freibu rejia
Ce soir , à 8 h. 'A ,  réunion de la commis

sion de kermesse. Présence indispensable .

Pour la fête du Sacré-Cœur
M E S S E  ET V Ê P R E S

noteition carrée
25 centimes l'exemplaire

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL
FRIBOURG

130, Place St-Nicolas, ct Avenue de Pérolles, 38



I_a musique du -«e Comte forgeron M*
C'est donc à partir de dimanche que la

Société de chant de la ville de Fribourg, avec
le concours d'un groupe d'instrumentistes ,
donnera , sur la scène du théâtre Livio , l 'opéra
comique de Lortzing int i tu lé  Le comte f o r g e r o n .
Cette pièce, tout en comportant , comme l'op éra
comique cn général, des passages parlés, est
cependant une production d un ordre avant
tout musical . C'est pourquoi nous croyons
devoi r donner un aperçu sur le genre de cette

musique, si bien fai te  epour p laire cl pou r
récre'er.

Lortzing a vécu dans la première partie du
XIX me siècle (1803-1851). Ce n'était déjà plus

la période brillante du classicisme et pas
encore l 'éclosion du romantisme fulgurant  de
Wagner. On affectionnait une musique*, aux

lignes simples, faite de clarté et ele sentimen-
talité, où l'harmonie et la mt*lodie avaient leur
place inurepir*e el cheminaient heureusement
côte à côte. L'influence i tal ienne se luisai t

sentir au nord des Alpes jusqu 'au fond cle
l'Allemagne, mais particulièrement à Vienne ,

où elle avil i t  ravi à Beethoven une- par i  des
......„:... ....'il ,,,,.„;i..;i ITlln .._ _ . l i snei re i l  du restesuccès qu 'il méritait .  Elle ne disparut  du reste

jamais entièretment et contribua à former la
musique viennoise , essentiellement facile el
gaie, vi te  lassée du compliqué et aussi du
sublime.

On trouve un peu de cela dans le W' a f f e n -
tchmied, qui fut  créé à Vienne en 1840 , et qui
valut  à Lortzing un engagement comme chef
d 'orchestre au théâtre An der Wein.

_. Lortzin g faisait , dit-on , lui-même ses librellos ,
-.et il était connu pour son habileté et pour la

richesse de son invention comique . La t r ame
est donc chez lui sufifismmmeiiit sol ide et
l'action bien conduite. Cela n'empêche cepen-
dant cpie les développements ont souvent un
caractère épisodicpie, qu 'ils insistent volontiers
sur des termes généraux , sur l'amour, sur la
manière de s'en tirer dans la vie, sur la
pratique d un . métier, etc.

Ainsi , lc WaffensChmied s'ouvre par le
chœur de.s forgerons : ¦ Rouge liaimme, brille ,
flambe !... Etincelles, jaillissez sous nos mar-
teaux ! etc. » Ceci surfit pour créer le milieu
dans lequel se déroulera l'intrigue.

Ensuite, un comepagnon du comte forgeron ,

Georges , esquisse une morale de l'existence
qu 'on peut trouver incomplète, mais qu 'on ne
peul blâmer : « Il faut savoir conduire de
l'eau sur son moulin , etc. » Il convient de
faire la part des choses, car c'est un ténor
qui chante, ' et il se laisse emporter à quelques
exagérations.

De nouveau quelques scènes parlées* puis
c'est le tour de la vieille fille méconnue à
venir se plaindre de son •' n : « Monde ,
ion , lu ne peux plus me p laire ; tout est si
changé chez toi. Nul des hommes ele notre
époque ne vaut  les quatre fers d'un chien.  »
Ceci est en mezzosoprano.

Au deuxième acte, o-emarcpions le sextuor
1res mou vementé où intervient le comte

^delhof , le grand brouillon de l'histoire. Il est
accueilli par ces paroles : « U est toqué, cet
homme. Il entre en coup de vent , et veut , par
ses oracles , ici tout décider. » Il chante avec

'es autres, pour compléter le sextuor : « On

"le tient pour « maboule » , car j 'entre cn coup
de vent et veux, par mes oracles, ici tout
décider . »

Voilà qui n'engendre pas la mélancolie.
Inut i le  de dire que la musique , de son côté, ne

manque ni d'entrain , ni de. variété.
Elle se fait , à son heure , tendre ct mélan-

colique, comme, par exemple, dans : « C est

dangereux de quitter son nid » et la romance
du « Bon temps d'autrefois » .

Si l'on a pu dire que le comique dc Lortz ing ,
avec sa verve* était quelquefois un peu gros,
«n revanche, on ne sera pas fâché de r etrouver
dans son œuvre des scènes et des sentiments
lui sont ceux de la vie de tous les jou rs, de
goûter un art exempt de prétention et bien
humain, de part i r  pour ainsi dire , de plein
pied , du terrain de la vie réell e pour nous
éleve r dans la région ele l'optimisme et de
l'idéal.

Football
Dimanche prochain auront  lieu au parc de.s

sports de Fribourg les deux derniers matches
de la saison .

A 2 h . 15 de l'après-midi, Fribourg II ren-
contrera Lausanne II. Fribourg doit gagner ce
match pour éviter les « relégations » . Lau-
sanne II est dans le même cas. La partie est
donc d'importance.

A 4 h., Fribourg I jouera contre Etoile I de

Chaux-de-Fonds en un match décisif pour cette
dernière équi pe. En effet, Etoile de Chaux-de-
Fonds possède le même nombre de points que
Racing 1 et doit obtenir coûte que coûte encore
un point pour être hors de danger . De
son cote , 1- ribourg mettra tout en œuvre pour
inscrire à son actif une nouvelle victoire , qui
terminerait  de belle façon le second tour.

Demain jeudi , à 7 heures du soir , aura lieu
au parc des sports un match amical entre
Fribourg 1 et une équi pe universitaire.

Nos chefs de s é r i i o n s  militaires
Dimanche 7 juin , la Société cantonale des

chefs de sections militaires a tenu , à Attalens ,
son assemblée annuel le . Après la séance
administrative, M. le premier-lieutenant Zosso,
commandant d'arrondissement, donna d'utiles
directions pour facil i ter  la tâche des chefs dc
sections el celle des instances supérieures. Le
comité , composé de MM . Gumy,  à Avry-sur-
Matran , Morard , à Gumefens, et Brugger , îi
Guin , fu t  réélu par acclamations.

Au banquet , excellemment servi au Cercle
paroissial, M. le conseiller d'Etal Vonderweid ,
directeur mi l i t a i r e , remercia les chefs de sec-
tions pour leur travail consciencieux, ut i le  à
l' armée et au pays . D'aimables paroles furei i l
prononcées par M. Paul Savoy, par M. Offiier ,
députe-, el par M. Fassnacht, le nouveau chef
de section de Morat . De fort belles voix chan-
tèrent la montagne, l'armée, le drapeau . Ce fut
une réunion empreinte ele la p lus f ranche
camaraderie et du meilleur esprit  pa t r io t ique .

La fête de nuit
Deuxième liste des dons :
M. Heinemann, Continental, 20 fr.  ; M. Gorini ,

Terminus, 30 fr. ; M. More l , Les Merciers , 1 fr.  :
M. le professeur von Overbeck , 5 Ir.  ; M. Mar the ,
5 fr. ; M. Brechbi ihl-Jungo , 10 fr. : M. Schenker ,
5 i r .  ; M. Ernest Macherel , 5 fr. ; S. A. Winckler
et Cie, 20 fr. ; La Perfection , 3 fr. ; M. Piantino,
5 fr .  ; M. W. B., 5 lr .  ; Mme T. C. 10 fr.  :
M. le juge Di' Dupraz , 5 fr.  ; Café Belvédère ,
1 fr. ; café des Maréchaux, 2 fr. ; café de la
Couronne, 1 Ir.  ; café du Tilleul , 2 fr . ; café
Saint-Pierre, 3 Ir .  ; Hôtel de Rome, 5 fr. :
hôtel du Bœuf , 2 fr. ; café de l'Espérance , 1 fr. ;
M. Labastrou , 2 fr. ; M. P. H liber, confiseur
5 fr . ; M. Daler , 2 Ir .  ; M . T. Buillard , 3 fr.
M. Despont, député, 10 fr. ; M. Grand , clôtures
5 fr . ; M . Ferrero, 5 fr.

Le comité ajoute :
Quoi que cetle troisième manifestation ait

obtenu le succès le plus comp let , grâce à tant
de concours dévoués : Entrepr ises électriques
fribourgeoises, autorités communales, corps
de gendarmerie , corps des pompiers, et
tout  sp écialement à la belle p halange des
eclaireurs , les frais ne sont pas entièrement
couverts. C'est pourquoi le comité d'organisa-
tion met toute sa confiance en la générosité
ele ceux qui aiment notre bonne ville de Fri-
bourg et veulent la faire connaître comme elle
le mérite à tant  de titres. Les dons j^es plus
minimes peuvent être versés , au compte de
chèques Ha 036, Club de patinage.

Champlounat suisse de cyclisme
Les inscri ption s pour le champ ionnat suisse

de cyclisme sur route sont closes depuis le
31 mai. 24 professionnels ct 78 amateurs se
disputeront , dimanche prochain , le titre de
champ ion . Outre les habitués de nos com-
pétitions ordinaires, nous aurons le plaisir
d'applaudir les partici pants du tour d'Alle-
magne, récemment terminé , et l'équipe suisse
qui prendra part  au tour  de France. Les cou-
leurs fribourgeoises seront défendue-. par
MM. Pipoz , Gillard el Bula , d'ans la catégorie
des professionnels, et par M. Hermann Bula , de
(iiilmiz , amateur.

La formule  de course conlre la montre
(départ individuel à 3 minutes  d 'intervalle) a
eu grand succès dans les milieux sportifs
Chaque jour, p lusieurs coureurs vont recon-
naître le terrain et parfaire leur entraînement.
M. Biichi , le champ ion amateur 1930, qui
gagna avec quelques minutes d'avance le
grand-prix du 25"U! anniversaire du Vc*lo-Club de
l'ribourg, l'année dernière, professionnel redou-
table depuis lc début dc l'année, sera toute la
semaine sur le parcours . U est difficile de
pronosti quer sur le gagnant , car il y n
actuellement une phalange de coureurs dc
grande valeur qui p euvent  tous prétendre à la
victoire.

Concert de la Eandn ehr
Si le temps lc permet , la musique dc

Landwehr donnera ce soir , mercredi , un
concert sur lu p lace des Ormeaux, à 8 h. 'A
Secrétaire de la rédaction : Armand Spicher

Le régime
d'été

teur
ment
ment
Biomalt contient les substances maltées
efficaces de 14,500 grains d'orge riches en
vitamines et plus de précieux sels nutritifs
(glycérophosphates de chaux) que ceux con
tenus dans 10 livres de pommes.
Par sa forme liquide, toujours prête à l'emploi,
le Biomalt est des plus pratiques ; il est parti-
culièrement agréable à prendre en été ; il
rafraîchît et son effet ne se fait pas attendre

Les partisans du régime cru (Rohkost), peuvent
tout à leur aise, pendant l'été, satisfaire leur
désir d'une alimentation naturelle et simplifiée;
il faut, en effet , suivre durant les chaleurs, un
régime plus léger, plus frais , allégeant les
organes de la nutrition.
Mais gare à la sous-alimentation — dont les
effets ne se ressentent qu'à la longue et dont
les fâcheuses conséquences retombent surtout
sur ceux qui ont à fournir un gros effort in-
tellectuel ou physique.
Le Biomalt est le comp lément idéal du régime
cru et végétarien parce qu'il est un dispensa-

d'énergie composé untque-
de substances naturelles pure
végétales, parce qu'une boîte

W/ pu.squ'au bout de 15 minutes déjà
., il a passé dans le sang. Tout le corps,

l'esprit et les nerfs participent à ce
partage d'indispensables éléments recons-

tituants et cela sans surcharger les or-
ganes de la digestion. Bien au contraire ;

le Biomalt ayant une action légèrement laxa-
tive, active l'échange des substances, purifie le
sang et remplit toutes les conditions d'alimen-
tation et de fortifiant d'un régime naturel.
La grande boîte, suffisante à une cure de 8
jours, est en vente partout au prix de frs 3.50.

t
L'Université de Fribourg

fai t  par t  de la perte douloureuse qu 'elle vient
d'éprouver en la personne du

Rév. Père Dominique Prummer.O.P.
professeur ordinaire à la Faculté ele théologie

ancien Recteur de l'Université

elécédé à Fribourg, lc i) ju in , à l'âge cle 65 ans.
Les funérail les auron t  lieu vendred i , 12 j u i n .
Requiem à l'église élu Collège , à 9 heures.

Au nom de l 'Université :
Le Recteur ,

Gallus HiEFELE.
«^—a—________ i il i ¦ il

t
11 a p lu au Seigneur eh- rappeler à Lui

le rév. Père Dominique Priimmer 0. P.
professeur à l'Université

elécédé avec le secours eles sacrements cle la
Suinte  Fglise, le 9 ju in .

Les Pères Dominicains de l'Albcrtinuin.
_________________ ... __ ________ .

" „„ Beaux appartements

Madame Marie Mil l iard , à Aliment ; M. Fer-
nand Mollard, à Au m ont ; M. et M"11' Georges
Vorlet et leurs enfants, à Lausanne ; M. e-l
M""-' Alexis Mollard et leurs enfants, à Aumont ;
M. et M""-' (.hurles Renevey et leurs enfants , à
Fribourg ; M. Alf red  Mil l ia rd  et famil le , à
Aumon t  ; M"'*' veuve Marie Monney et famille,
à Genève ; M . Dominique Mollard et famille,
à Fétigny : M"11, Alice Mollard et famille , à
l hât i l lon : la famille Baudois, à Seedorf ; la
lii mille Marcel Scherly, à La Boche, ainsi que
les familles parentes et all iées , font part  ele lu
perte  douloureuse qu 'ils viennent d'éprouvei
eu la personne de;

Monsieur Pierre MOLLARD
leur très cher époux , père , grand-p ère , frère,
beau-frère , oncle* et cousin , décédé p ieusement ,
mard i , 9 ju in , dans sa 04""' année, après une
longue et pénible maladie, muni de.s sacrements
de l'Eglise.

L'enterrement  aura lieu , jeudi malin , 11 juin ,
à 9 heures , à Aumont .

Cet avis tient lieu ele le t t re  de faire par t .

|P|lf|û l ï l l fj  avec dépendances el confort  moderne :
U vULUv 111A V pour 25 juil let  : appartement 5 pièces.

catholique, sérieuse cl ete Pour 25 octobre : appar tement  6 p ièces.
toute confiance, pour les S'adresser au bureau cle « LA SUISSE »,

^.:i:
l"c,u^^

a
_ias

l't
aù- Place de la Gare, 38, Fribourg. 12963 _ F

'TaTest/solTehiffres MAGASIN DE LA PLACE DEMANDE
I- 12901 F. à l' u i p l i r i l . e -  « mm¦____* ______ M BBk ra H RI __¦ !_¦h l̂ ¥i^Piiii

Hôtel , dp la place de- r/H f \:u\l les 2 . langi .es et pe ;s.se .dan .t belle écriture.
mande une Préférence sera donnée à personne connaissant
n i « lii branche chaussures.Femmedesnambre ; ̂ z. &zr M,, m " ,2°r" p-

Les familles Wuichard et alliées remercient
sincèrement tous ceux ejui ont témoigné leur
sympathie dans le deui l  douleiureux . qui v ient
de les frapper.

P I P I  ¦¦!¦ ¦ ¦- uni __pi>n, -_i i -iiiiPwmmnMPP» a n  PI PI I

^QQQGQ&tôQGQQQ&Q&Q

Jeune empioud
sortant d' apprentissage ou d'école commer-
ciale, connaissant les deux langues, et désirant
se perfectionner dans les t ravaux de bureau
serait engagé immédiatement 129 J9

Faire offres par écrit , avec, certificats, à
CASE POSTALE, 165, Fribourg.
/ÏN/T\/T\/T\/T\/T\/T\/T\/T\/T\/T\/T\/T\/Tv/T\/TN_y

pour le 25 juillet , bel  ijM UJ-lMAMUl-ï ~~T ~
.

appartement de S ch. avec A A A M A V
rendort.  A jouir tout etc 1 jeune bomme, fort, M* \ V / C U v l
suite* du iaril. cl des f ru i l s  robuste el honnête, com- -

S'adr. a Publieltas, Tri- gj. ^,-n», b„u.an
f 

r- 

Jg^fc* ej iam-

bourg, sous P 40821 F. P» 
; M pendances, ' chauf. ivntr

T , .^ ^ ^  Roulin , b «. u I u n g e* r l e , 10* .' '-J" 52°̂  T,  ?A VE N DRE Kstavu yer ie Lac - » jgjg
On demande toul etc suite*

A LOUER JEUNE HOMME Vente JuidipOn demande une bonne AGRICULTEUR
j ^  célibataire et s é r i e *  :i x,
X __Wft_ &ttfA dnns la •rentaine, de-
4Î?Yl V d l I l V  maluie •' faire connais-

. . sani-e d'une personne ra-sérieuse, pour faire le* iholique, de 25 à 36 ans,ménage. Occasion pr per- si possible paysanne e-l
senne sérieuse de s'él'i- sérieuse , en vue de ma-
bl i r . riage. — Ecrire en joi-

S'adrcsser sous cliilTres gnanl 'photograp hie , SO'IS
P 12847 F, it Publicitas, chiffres I> 40782 F, à Pu-
Fi-lbciurg. blicitus, Fribourg.

Maison el habi ta t ion en- ,f)_ ,g  BdBB| (1_ -c3 enchères)l ie  la colonie de M L . . -  

^^ ^ ^^ 
„..,

;.e

T !L_ÎW__.) iicT -ho P"1"' ,"Mi ,il  ra°yen' °'V!" L'Office des poursuitesel verger de . 05 perches, 
 ̂ d> rcndre ,-all,. <|(. . ^,, icn(ir^ ,eeau 'ntarissaftle - nlillul . Bons gages ct Irai-  vendredi 12 juin 1931, àSable et gravier I". qu.i- . . 0____,„ _.iK ooas a , ,/ _ •» *_ • ,_.- ,. .„.:.. .i „ :oul - u ii'cnl . assures. —•*_ 8 11. A,  chez M. Emile*

Téléphone 274.7. Offres à Franz Spaett, PAPAUX, cycles, à Trey-
S'uel r . A Gvossrlcder , ugiie., Helnriclisvvil. .('.au- vaux : divers accesoircs

à oiierrlèd (F... I*..-! ¦<> " Soleure.) pour vélos.

\__A___/ _____A___7\__.v_/ wwV^WWV__7*L7v '̂\--_'V__/ -,

Un ménage sérieux et solvable, connaissant
à fond la Restauration ,

demande à louer un bon

CAFÉ RESTAURANT
Bons certificats à disposition. 4026

Adresser offres à la Brasserie de l'Aigle, à
Saint-Imier.

5 cuillerées deBiomalî chaque jour d vous supporterez
lesphis grandes chaleurs ̂ îs n̂cm^convéïiieiil:.

Au lieu élu loi! de voe_ .e . îoujours suspect en celte soison , donner
aux nourrissons , maintenant , de la crème d' avoine Galoctipea ou
de (a farine lactée Galuctina.

____________ft HS-V B Rai îP ^f H^fc S L'impressionnante solitude eles forêts glacées, la
™ ^™* ™^^* ™ ^^ ^^^  ̂ ™ "™™* vie romantique de village des trappeurSrCanadiens-

dans le district de la Glane, à proximité  de Irançais et les postes de la police montée, f igurent

2 routes cantonales et à 20 minutes de 2 gares, (,;"'s « Monsieur le Fox », un drame des forêts

beau domaine d'environ 90 poses de terrain de septentrionales, f i lm 100 % p arlant  français qui

première qualité , en un seul mas, avec 2 bâti- P"*" eles vendredi au Cinéma Royal-Sonore. 5-20

ments avant granges à pont , logement , I écu- mmmmwWmmwWÊÊMmmwwmmmwmWKm Ê̂ÊÊÊÊIÊÊtMM*!l u i  i l  i -, :_ p .i i I
^

P -, .1 [M il r i , il i _ e i l i p  11 i .  . i _________________£V________t_M_r____F&_l__---_--_-----eP___--____.l_^u^BiHaaei^uM^a^B^-̂

ries, 2 caves voûtées, four , remise et porcherie ¦

indé pendantes, batteuse et concasseur avec mo- ll fï TUÎ 11 "ÏAT l? il ¥ f l ïTTD
teur. Eau intarissable. 12952 F _JUiuAIi\_l_l A LUI)LU

Facilité de faire 2 propriétés.
Entrée  en jouissance à convenir.  •-<' soussigné offre  en location , par voie de

Pour visiter le domaine, s'adresser au pro- soumission , un domaine ele 23 poses, terrain

priétaire, M. Etienne Iîovet, au « Replan », première qualité. Pour visiter le domaine, e t

Vuarmai-ens, et pour prendre connaissance de prendre connaissance des conditions , se pré-

l' ex t ra i t  du.registre foncier , au notaire  sons- senter é tiez Joseph Perrotet, à Comiéroel, au-

sjgn£ I quel le.s soumissions seront envoyées jusqu'au

Fr. DUPRAZ, not., Romont. | 2.. juin au soir. 12953

mm^ ŜSÊmWÊ k̂W^^ Ê̂^mam^ k̂^mWÊÊm^ B̂SBÊ Ŝ^
Bv^__tfSj7 ^-M_ 3

Q Le manque do p lace nous obligeant
Vf| à renoncer à noire rayon île %

| Lingerie pour dames A
-¦ nous avons le p lais i r  cle vous faire une o f f r e  j
* PARTICULIÈREMENT AVANTAGEUSE 

^
Ifl I"' série : Parures blanches  I

Q (chemise de jo ur el pantalon) ty Q-^ W 8
g la pièce fc.37*3 

^ 
g

. 2""' série : Parures blanches :. ¦

% " ™"™;;, ,„„,. 3.50 & 3.90 |
k¦f  3"'e série : Parures à A Q f \  W

la p ièce t-9-m^ \ J  £|

k 

Autres  séries d' un bon marché sans pa reil.
g ai

i Y^1 ANT. C0lîv1STl t
tà FRIBOURG
.faSfe-k. Â^Ê l>
H^̂ k Es 1-1 '

Perdu
un PALETOT d'enfunt ,
bleu m a r i n .  Pour le rap-
porter , prière de s'aelrcsscr
seins chiffres P 12954 F, à
Publicitas, Frilieiurg. (Hé
e eunpclisc.)

Agriculteurs attention
à vendre

batteuse
roulante

L A \ 7.

iivee- double nettoyage,
avec I a in b o u r tierce,

en par fa i t  é lu t .

OCCASION UNIQ UE
Ecrire sous c h i f f r e s

P 12930 F, à Pubiieitns,
Fribourg.

On demande, îi la cam-
pagne , une brave

Personne
dans la cinquantaine, pr
la tenue d' un ménage et
les travaux de maison,
chez une personne seule'.

Adresser o f f r e s sous
chif 1res P 12960 F, _ Pu
l i l i c i l a s . Fribourg.

Domaine
À vendre ou à louer

beau doma ine  de 40 po-
ses bien situe-.

S' iielresser par écrit; s.
chiffres P 12956 F, ù Pu-
l i l i c t l a s , Fribourg.

A vendre, fau te  d'em-
ploi, une bonne

sachant les deux langues "" " __.
el une MONSIEUR A If t f f p f *fille 06 cuisine demande /i . luutr

au Schœnberg, pour le
lions gages. chambre meublée ou non, ¦>-, j u j iiet  ou dale* à con-

S'adresser sous chiffres epiarlier Gambach ou nrès V ( .nir appartement de 5
.. 1295» F, à Publicité ftÎLgS! 

de t""*™** be lles chambres, chambre
a uamoacn. ,|,. bain moderne, ch-Hui-

F-ibourg. S'adresser sous chiffres  f;1 ,(> , .el^ra \ ot dépen-" P 12970 F, à Publicitas. (I ., IKPS _ 12964 Y

A T  
ATT'OTI Pribourg. S'adresser au magasin

LuUM r̂̂ T̂T^ r̂ su*"̂  ̂  "

jument
race des Franches-Mon-
tagnes , âgée cle 8 ans.-

S'adr. à M. Ritter, lai-
tier, Champ des Cibles,
N» 29, Fribeturg. 40820

ventes de fleuries
La Brasserie du CVR -

DINAL offre . en vente
des f l e u r i e s  d'ciiviniu
5 poses. 1-2955

l̂.̂ !) _̂_î%.%.%r%%

A LOUER
â Beauregard, pour le
25 juil., 1 appartement au
soleil , ele 4 chambres, cui-
sine, balcons, eau, gn/ ,
lumière , cuve , buanderie ,
séchoir.

S'adresser à Publicitas,
Fribeinrg, sou.s c h i f f r e s
P 12965 F.



Concours de travaux
L'Imprimerie  e de l'Œuvre de Saint-Paul , à

l' iihourg, met en soumission le.s t r avaux  de
te-rrasseaient , maçonnerie et béton armé de son
nouveau bâtiment , à l'avenue de Pérolles :

Les plans avant-métrés et cahiers des
charges peuvent être consultés dans les bureaux
OU soussigné, chac[ue matin , du jeudi 11 juin
nu mercredi 17 , inclusivement. 12934

Les soumissions devront être adressées jus -
cjn 'au djCtidi 18 juin , à 18 heures, à l'Imprimerie
de l 'Œuvre de Saint-Paul , à l'ribourg.

E. DEVOLZ, architecte, Fribourg.

-WB -__ >>___ _ _  . .- k » t t

^_3ly- -̂- _̂_N-f *^r ̂ Tr ** f̂i_-________[

BANQUE POPULAIRE SUISSE
FRIB OURG . BUffEAU BE VOyAGEÔ

PROCtfA/M S HE PAR T S
t

Pour NEW -YORK
if*_ÛÉè*iT DE : SUR BATEAU :

1 juillet Cherbourg Mojestic
;j Amers  * I c-iinlanel

8 Cherbourg Olympic

Kl Anvers Belgenland

12 Hambourg Milwaukee

14 Cherbourg Lcviatan

15 Chen bourg Homeric

15 Le Havre France

l7  Anvers * VVesternlnnd

17 Le Havre Ee. Grasse

18 Liverpool Britannic
jg London Minnewaska

j<> Hambourg * Cleveland

22 Cherbourg Majestic

22 Le Havre Hc de France

22 Brenien Colombus

23 Hambourg  Albert Bal l in

24 Anvers Lapland

25 Cherbourg Berengaria

20 Bremen Rremen

28 Hambourg America

29 Le Havre Lufayette
o. AnvcB> * Pcnnlalid

31 Le Havre Caronia

* Ces bateaux touchent le Canada

Tous renseignements auprès ele M.\L O. Favre et .1. Bettin,
sous-agents piitentés de :

I/ifiEKCE GÉNÉRALE SUISSE DtMKRATION
,. . S. A. KAISER & C°, BAIE

u 

ta-kd-iÉe
't _Hi demande , pour fin
jl |l^|_^b3ç.nuej 4>p-me. de
[¦Kambre sachant nieh cou-
dre , repasser ert entretenir
lt «nge.

Adresser offres éçnlas
et référt-ffees sous Chiffres
t 1«88 F, fi Publieltas,
Frihuarg. _____

A LQUFR,
Mfrmimjrg, dans situation
tris ensoleillée , petil

Appartemeiil
M_H___ _ _ip_l. %» ' c

Adresse sous c h i f f res
P 12940 F, à Publieltas,
Fr.be.wg, ou téléphone
12.13 Frfbourg.

On demande
pp .le caat . dé Frib. ct de
Neuchàtel, nnrepriisewvliinl
pour pr oduit  sans concur-
rence concernant la bran-
che automobile , évenlucl-
lemenl un représentant
par canton.

Adr. offres sous chif-
fics S 29528 X, Publicitas,
Genève.

Occasion
A vendre, 1 voiture

patent , à l'état neuf.
S'adr. à Eugène Clie

naux , Ecuvillens.

I 

Jusqu'au jeu«ï | \ I
4 juin inclus. S

Soirées ù 20 h. 30.-J

Le petit cale
¦ clyec j?
1 Maurice Chevalier. S

[ fc«»Bw XgffiflP '
BgCT I ''" e-oiir.se d'une-

-^^<Wl|jta__^v i'iiul à 
s» 

haute

.__-_ . . ¦ ¦  ¦ i i i  i ¦_¦ .«T-M—

Aux " Corsets élégants ¦„ ¦
^_^ 

v o u s  trouverez ce

f f  JJ , y  Â  que vous désirez pr

A If  ĴL/T t"U*e Pèr*onfle' '*"
É *$M̂T Y Ê ?w^®h~~. soutien-gorge et por-

\g_£L-l___3!_?_____- _A : te-jftfreferVe*.

.Nos pr ix sont modique», noire choix esl grand et 1

I

nos quatiHH supérieures. 13893 F I

09, rue de Lausanne. Téléphone 11.11 |

Demoiselle
demande place pr 2 mois,
pour reprisage à la ina-
i l i ine ' -et 'Comme Il_nj_ ; -.-co ,
dans .maison privée ou
industrie.  Entrée toul de
suite. — S'adr. sous chif-
lies P 40816 F, _ Publi-
citas, Fribourg.

Occasion
A , vendre, , un char à

ionl complet, essieu de
2 lignes , "m'éc .u_î q'"ué Je-
anl el «n bon état.

Chez M. A. Berset , ma-
.ch., Matran. Tél. 9.

m^^^^^m^mÊmÊMmmMmmmamm —ÊÊ^ âmmmmm ^^mmnB^mmm

-_ '. ' - . i

Rages de dents !
Elles sont le signe précurseur de la

chute > des dents. Il est grand temps
d'employer un moyen radical pour soi-
gner votre dentition sinon la carie den-
taire, l'inflammation de la pulpe, celle
des alvéoles de la racine, finalement la
dent creuse qui se casse et tombe en mor-
ceaux, telle est l'évolution qui privera
votre bouche de ses dents.

Soignez régulièrement vos dents avec
la Pftte dentifrice Odol. Vous ne con-
naîtrez jamais les douleurs dentaires atro-
ces et même à un fige avancé, vous
aurez une dentition solide et de toute
beauté.

Dès aujourd'hui, demandez donc dans
toutes pharmacies, drogueries ou chez
votre coiffeur, la Pâte dentifrice Odol :
le tube Fr. 1.25, le double-tube Fr. 2.—.

Comp agnie ODOL S. A., Goldach.

TOUS..JTT

I ¦
I EXIGENTy  >•l^t&APERITIF

X>@ SAIN

ON DEMANDE
un

porcher
Bons gages.'

Offres s o u s  chiffres
Case p o s t u l e , 14511!..
Vevey. 121120

1 A vendre
. Centre Lausanne,

W IMMEUBLE arec café
4 vanêien).

Gérances P. Zwah-
_| len, 21, rue Saint-Lau-
__} rent , Lausanne.

LA POUCE
est èévère ; elle demande
que chaque motocycliste
ait un éclairage avec feu
de croisement. —: Nous
montons le grand éclai-
rage Bosch pour Fr. 170. -

seulement. 25-3

S. Â.
PL de la gare, Fribourg

L'EAU VERTE

Elthenlierner frères

dc l'abbaye cistercienne de la Maigrauge
à Fribourg, fondée en 1259

Eiixir d'un
composé de plantes choisies et mélangées dans
des ' proportions étudié-S et longtemps expérimen-
tées , sans absinthe et plantes nuisibles. Souve-
rain e dans les cas d'in ligestions, dérangements
d' estomac , digestion difficile , coliques, refroidisse-
ments, etc. Préservatif efficace contre les mala-
die» épidémlqucs et con

En vente dans toutes
ries cl bonnes épiceries
Leelere e-t - Cor in. Genève
d'Or , Genève ; Alpli. Hôr
Pharmacie Sluder , Payer
Oroii ; Pharmacie (irogn
de l'Orangerie , Neuchàtel
don ; Droguerie s Réunies

gout exquis

re l' inf luenza.
les pharmacies, drogue-
du canton et chez MM.
; Droguerie Au Mortier
ling, Droguerie, Berne ;
te ; Pharmacie Martinet ,
îz , Eehallens ; Pharmacie
; Droit - Christel» , Mou-
S. A., Lausanne.

A V I S  IMPORTANT
J' informe toute la population el 'I . i ' i ivil lens-

Posicnx et des environs que j'ai ouvert  une-grande
cordonnerie. J'offre : ressemelages et lalloiniu; » - *s
pr messieurs à 6 fr. 50 ; pr dames 4 fr. 50, sans
ferrage. Travail garant i  et très soigné , franco
de port pr loul le canlon. 12897 F
Se recOin, Comuzzo, cordonnier , Ecuvillens.

»? ? ????«»??.»??-»-__ <???<¦»?

Lima Mme
Le Conîîcil communal de- -Vm'ltt^^^pose' en

location , pour le terme -eh* 5- fwu», SOR «tatf-Ji-le-
rnent désigné sous le nom ele « Pinte commu-

nale » , avec ses dépendances , sc.il débit de puin ,

{{curie, hangar , j a rd in  et une* parcelle de- bon

terrain.
Par su si tuat ion au bord de la roule- caii-

lonale et seul établissement de la commune ,

ladite pinte offre à tout preneur sérieux ele*

réels avantages.
Les mises auront  lieu le hindi 20 juillet 11.31.

à 14 heures, dans une salle particulière dc

rétablissement.
Nuv i l l y, le 8' ju in  1931. -2-M0

T__e Conseil communal.

___. ????? ¦»?? -f ¦»?????????

Les eostuioës I lis
Charles COMTE m mMs

chemisier spécialiste
avec

FRIBOURG _les chemises lenms
Y2 1 manches

et longues manches

Ci_%._PÏTO_Lsll |
Ce soir et demain — sur la scène —j à 20 h. .10 p;

Vn spectacle p lein de fraîcheur,' Un "vén.table enchantement ,
par le fameux théâtre  :

BUF* L'Aplequisa _rasse
PARODIES — BALLETS — CHANTS

. . . .. . .

B^ffi- ' B^Mlffiffy ^ ŷ^giBJB H

_ .̂ ________jg_.9_______H_r - Wm P. ̂ B__ ĵj__tA^-_--I^Vf ---:̂ >#-! j--rî'-î'f--7--̂

_- _____(._¦_» SH_6ffi ___4ï_'.i'**. -¦ « '-'ÂTàH * ' "y
1 i i  il m e i ' i i i i  _nf _>iii___ iH_iiii _u ti_r_ i________ iT___HI j|Wll__W-l_rnrTWïlifiMl--__--_l-__-_--_^

, . .»¦„ H. - -1 y :  ' . ¦ ¦¦ - - . *  '- ¦ ' -  i- ¦"  J -'- "'",-' î
Programme —p 

f LE REPOS » StrClEtE DE CHANT A

4 TROÏKA î MATELOTS AMÉRICAINS
é UNE ÉTUDE DE CHOPIN I PARODIE DE FAUST I
4 DANSE DU COSAQUE Y LES POUPÉES f
4 AU CLAIR DE LA LUNE J CAMP D5-_ TZIGANES J

LES COSAQUES DU DON (Parodie)

I 

Décors nouveaux ct inédits. Supe-i -b. - .s costumes i
Prix des places : Fi*. 1.10 à 3.50 j

Location de. 17 à 19 h. Tél. 1300 _

Avis et recommandation
Le soussigné avise son honorable clientèle

de la ville et dc la campagne, qu 'il s'occupe ,
connue par le passé, de tous les t ravaux de
réparations de toi tures et de cheminées en tous
genres. 128S7

Jean BRCLHART, couvreur,
rue ele Romont , 17.

Douleurs. Wt̂ Ŝ^Vi K̂f Wa^'Il/S ^ÊK Insoniniei
MAUX DE TÊTE MIGRAINES

Antlnévralglque prélé é, sans effet nuisible.
Plus de 35 ans de succès.

Fr. 1.75 la boîte. Toutes pharmacie*

HÔPITAL CANTONAL DE GENÈVE

M A T E R N I T É
Une inscri ption est ouverte au bureau du direc-

teur de l'Hôpital , du 15 mai au 15 juin 1931, pour le

COURS D'ÉLÈVES SAGES-FEMMES
qui commencera le 1er octobre 1931. — Pour tous
renseignements, s'adr. ;'e la Direction de l'HOpilal.

Genève , le 15 mai 1931. 6496 X

Rue dc la Banque, 22 FRIBOURG
Télép hone 12.65

Ouverts tous les jejurs, de 7 h. '/•_ à 19 h. Vu*,
samedi 22 heures , dimanche de 8 h. à 12 h.

10 cabines, confort moderne.
PRIX MODÉRÉS. 168-1

Atelier de miÉsrieÉrpeÉ
A VENERE

On off re  ù vendre , avec entrée immédiate, au
centre du village industriel cle BROC, un atelier
de menuiserie-ehai-peiite, bien bâti, avec hangar
et place et comprenant les machines : circulaire-
mortaiseuse, toupie tenonneusc, une scie-ruban,
une. rabotcuse-dégauchisseusc, une dégauchis-
seuse avec palier si billes, une grande circulaire,
une machine à 4 faces pour lames, nne tron-
çonneuse, chauffage central en bon élat , séchoir ,
divers autres accessoires, établis de menuisier,
outi ls  divers , etc.

Situation de 1er ordre , au bord de la route
cantonale. Sérieuses perspectives d' avenir  pour
pe rsonne capable. 30-10

Pour t rai ter , s'adresser tout ele suite, à
l'Office des Faillites dc la Gruyère, Bulle.

mr AVIS - B̂
La course en atitocfi r pre.jetée pour la repré-

sentation eie- Mézière_r aura  lieu le* 20 juin.
Départ de l' ribourg, p ince ele la gare , à 12 h. 30.
Prière de s'inscr i re  jusqu'au 15, auprès de

Mmc IL de Gottrau, Grand'rue, ti. Tél. 271.5.

M Grande nouveauté B
H dans la branche du vélo il

«r mtâîàDB|__IH __£F§_ _it___t ' '
tWîx^*.! W ts _K_u g_ m _« .Mflteà !___ _
k -Aiw lais _C_-_ _̂Mi lMB <faI___V -̂  . _¦BH SA. y_-S_-___l ^W *G$Mm&

| avec des chambres à air m
wjf È Plus de pneus plats @ Plus de pneus qui perdent |

X ;  • P'us ^e lemps perdu _ X X I:

X ij Donc toujours à l 'heure au travail j»- , <
%Jy +; et au rendez-vous d 'a f f a i r e  l_ tA__ 5l

%- " PRIX DE CE8 BICYCLETTE» : |J

j pour dames et messieurs Fr. 130.— 140.— 150.— I , 
^

' I Chromés pr dames et mes. Fr. 160.— 170.— te .- ->

1 Ty i >«- militaire Fr. 15U.— 1..C— 
j^^

Fabrication suisse — 2 ans de garantie c . "à

" ' 1 Pous "e <*»nton de Fribourg, seulement chez 25-1 IX^. ¦

H Eh__eoberger frères S.A., £ H
wÊ Place de la nouvelle gare Ë|

g FHIiOURO II
¦55M3 ŜS53 I I m i i i i i i i  mmmSSS3BSBSSSSâBSSSS3m

<l%i Combustibles rfl*

Q R^Sbekiâuie-vB
Bureau : 10, av. de la Gare Tél. 9.52
JgÇ> DEMANDEZ NOS PRIX DE PROVISIONS

BRIQUETTES, COKES, ANTHRACI TES, etc. 151-3

On demande jeune Hue
l-our. i e i e l e - r  -ii t|.- nie-nage ,
auprès dc de-ux enfants .
p ei u r remplacement ele
3 mois. Entrée lout cle
su i l e .

S'adresser sous chiffres
i' 12948 F, ù Puhltelias,
l 'i-ibiiui -g.

Broyeurs d'os.
La valeur nut r i t ive  d'un

piintal d'os frais esl égale
_ celle de 900 œufs dt
.icule. 47-5 F

Donc ,
a far ine  d'os est de l'or.
PROSPECTUS GRATIS.

E. Wassmer S. A.
FRIBOURG.

¦mmm â céder
Vêtements , bonneterie.

hemiserie, très bien si-
iué , .lover ; J000 fr. Re-
prise : «00» fr . Chiffce
d'affaires intéressant.

S'adresser à l'agence
i m m o b i l i è r e . A. Frossard.
Fribourg. 15-0 V

Immeuble
ù vendre, à proximité
l-'i - ibe-ui K', i> appartements,
-.rand jardin , 2 poses A
de lerre , grange , écurie ,
remise, etc., rapport loca-
tif : 3600 fr. Prix à «lis-
i i i li-i ' . 15-5 F

S'iidresser fi l'agence
immobilière A. Frossard ,
(-'riUiturg.¦ ¦... ¦.... h. . ., ,. , 

I

O.ins noire v i t r i n  * nous avons exposé un vélo qui a 20 fautes à G
l' i -xtér ie iir.  Cheic  , /  li- -., vous pouvez gagner les prix indiqués »"|
ci-dessous : Ma
i"' prix : 1 vélo de dame ou d'homme, valeur Fr. 100.—. |̂ S
2 n"' » : 1 éclairage éléctriejué, marque Bosch. SI
li"11' » : 1 é-cliiiriige éleclriepie, marque Allas. M

I !imK » : 1 fa lot  à t_ ar4)iirc. f'|l

 ̂
N"i » : 2 pneus Michelin . c |g

H 7i m- » : 1 sacoChe en cui r . (?S
W . 8"»' i- : 2 chambres à air. fe«

E« 10me » : 1 pompe anglaisé. &<.'

S_M Voir conditions dans noire vitrine. 25-6 ,-̂ g

I Eichenberger, frères, S. A_ I
X: - . -Dy<'le« _!Vf. ->t;o« ~ \
H| — Place de la nouvelle gare, Fribourg — |

mmmmmtemMitmimvi m wiàwm¥MBkitmn

I 

CANAPÉS , DIVANS ,
FAUTEUILS, LITS turcs

Travail garanti, exécuté dans nos ateliers

— Prix modérés —

Fr. Bopp, tap issier , Fribourg, rue du Tir , 8,

tél. 7.G3. 2-C F

.
L'INCENDIE A BERNE

et d'autres sinistres récents ont engagé par t i -
culiers el fabr i ques à utiliser de plus en pl.is
les avantages de r

avertisseur d'incendie
électri que et automatique M O N I T O  qui permet ele
découvrir les incendies à leur début , alors qu 'il
est encore possible de lutter  efficacemen t
contre le feu. Notre maison fabr i que non sc -p i-
lement les extincteurs FLAMOH epii , à plusieurs
centaines d'occasions, ont fai t  leurs preuves lors
de commencements d'incendies, mais encore ,
aussi exclusivement, le nouvel avertisseur d'in-
cendie MONITO , recommandé par les autorités;
et qui offre une sécurité absolue et sans pré-
cédent. Vous diminuerez considérablement, en
l'utilisant, les risques d'incendie , et vous béné-
licierez en outre de rabais sur les primes , e-t
d' aulres avantages en ce epii concerne les assu-
rances.
Demandez o f f r e  el démonstrations

UmW FLAMOR-MONITO
A. Fiillemann, Boldau a-Rigi

Maison de nroleetion contre bp f e u . Tél. l.'lo
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